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Î,*amira1 Jellicoë, ancien commandant
jen chef de la grande flotte britannique,
Nient de soulever en Angleterre une émo¬
tion considérable. A la bataille du Jutland
y~a-t-il écrit—les Allemands, inférieurs en
nombre, étaient supérieurs en qualités, et

:1a explique les conditions dans lesquelles
combat se déroula et se termina sans
e l'énorme flotte anglaise ait pu empé-
er son adversaire de rejoindre ses bases,
ancien amiralissime britannique a évi-
ment sur le cœur le reproche qui lui

ifut fait de n'avoir pas su profiter de l'oc-
ieasion qui lui était offerte d'anéantir un
jennemi redoutable, et peut-être eût-il été
jsage de sa part de ne pas ouvrir encore
taie discussion sur un sujet aussi brûlant.
Il aurait dû surtout penser que ses paroles
pouvaient être mal interprêtées et donner
h l'Allemagne l'occasion d'affirmer que
jvon Scheer fut victorieux au Jutland, alors
qu'en réalité cette bataille scella la dé-
■ehéa ice définitive de l'orgueilleuse « Hoch
£ee flotten », de la flotte de haute mer ger¬
manique.

Que se passa-t-il, en effet? Le 31 mai 1916,
à trois heures quinze de l'après-midi, sir
David Beatty, commandant l'escadre dlo
Cuirassés rapides et de croiseurs de ba-
jtaiile britanniques, entre en contact avec
l'escadre des croiseurs de bataille alle¬
mands. Ceux-ci ouvrent le feu à 17,000 mè¬
tres, distance trop grande pour que les bâ¬
timents anglais, dont les embrasures de
tourelles n'ont pas été prévues pour des
tirs à cette portée, puissent riposter effica-
tement. Les salves allemandes sont d'ail¬
leurs admirablement réglées. Leurs obus
jà fusées retardées pénètrent dans les co¬
ques anglaises et explosent à l'intérieur,
Alors que les projectiles britanniques, trop
sensibles, éclatent à l'extérieur, au contact
des blindages minces dont sont couverts
les flancs des bâtiments allemands,
f Les effets de ces qualités techniques de

Î'artillerie de von Scheer ne tardent pas à seaire sentir. Successivement, du côté bri¬

tannique, un grand cuirassé rapide, le
\Queen-Mary; deux grands croiseurs de ba¬
taille YIndefatigable et l'Invincible; trois
^croiseurs cuirassés de gros tonnage, le
IDefence, le Warrior, le Black-Prince, sau-

Et ou sont coulés. Seul le grand croiseurbataille allemand Lutzow les accompa-
! dans l'abîme.

I Cependant, au milieu de l'ouragan de fer
jet fie feu, alors que quelques-uns de ses
mieilleurs bâtiments disparaissent sous lés'

ots, un homme, une volonté, un chef
affirme le maitre de l'heure. Ce n'est pas
'Allemand, c'est l'Anglais, le digne aea-

dant des Nelson et des Hood.
Il n'ignore pas que le combat n'est qu'un
oyen, mais que le but est de paralyser,

-uis de briser la volonté de l'adversaire. Il
pour mission d'accrocher l'ennemi et de
e pas le lâcher jusqu'à l'arrivée 'de la
rande flotte qui accourt à toute vapeur,
es navires peuvent sauter, lui tient, et
,nt qu'il sera là, l'Allemand von Scheer
3 sera pas libre de ses mouvements,_ nefera pas victorieux et devra subir inévita¬

blement le destin qui l'attend à l'arrivée
Ides divisions britanniques.
! Topt, dans cette phase de la bataille du
'jutland, illustre merveilleusement le rôle
ique joue la volonté du chef dans les ef¬
froyables batailles modernes. Foch à la
(Marne puis sur l'Yser a sauvé la patrie
jpar la puissance de sa volonté, par son en¬
têtement eit son caractère, en tenant devant
ides forces supérieures qui pour- d'autres
que lui eussent paru écrasantes. Sir David
Beatty, qui ne voulait pas être battu, dont
le cœur était inébranlable, a conservé de
même à son pays l'empire de la mer. Il ne
Js'est pas laissé dominer par la volonté en¬
nemie, il s'est accroché inlassablement
jusqu'au moment où l'arrivée de jellicoë
ti changé la face des choses,
i A la minute, en effet, où ses zeppelins
Sd'éclairage ont annoncé à von Scheer que
là-bas, sur l'horizon, se profilaient les
teilhouettes des superdreadnoûghts de John'

jBull, l'Allemand a flanché. Ce Soi-disant
H ainqueur, ce pseudo maître de l'heure, au
jiieu de courir sus au nouvel adversaire ot
Nie lui infliger le sort du Quen-Mary, des
/invincible et des Black-Prince, a repris le
chemin de ses bases sans oser affronter
|une lutte dont le succès, grâce à la supé¬
riorité technique de certains de ses élé¬
ments, était possible. Nelson à ïrafalgar,
dans des circonstances identiques, n'avait
(pas hésité. Sans doute von Scheer ne se
fentit pas de la même taille. Avant même
due Jellicoë fût entré dans la danse, il cé-
Sdait la place. Sa volonté était dominée, -et
lui qui, malgré l'ouragan de fer, n'avait pu
Sfaire fléchir le cœur de sir Beatty, s'a-
jivouait battu avant d'avoir épuisé ses
taoyens.
Le véritable vainqueur de la bataille du

Jutland, celui qui malgré ses pertes n'a pas
cédé à l'adversaire, est le chef admirable
Cuque] M. Poincaré vient, en témoignage
'de l'admiration française, de remettre la
grand'croix de la Légion d'honneur, Tac-
jtuel amiralissime britannique, sir David
(Beatty.
Ceux qui osent parler d'une victoire alle¬

mande au Jutland oublient seulement
qu'avec l'envergure des conflits modernes
les succès tactiques sont de nui effet s'ils
ne peuvent être exploités pour atteindre lebut stratégique qui est la destruction ou
3a mise hors de cause définitive de l'adver¬
saire. Après le Jutland, la flotte allemande
(rentrée dans ses bases ne devait plus en
Sortir que pour amener'son pavillon, sans
combat. Elle avait été mise hors de cause,
«car elle savait désormais par expérience
jque toute nouvelle tentative serait «ho-pe-
pess », sans espoir. La volonté de Beatty
.vait brisé définitivement celle de von
béer.

FLAVIUS.

La Vie aérienne
f ,000 KILOMÈTRES EN 8 HEURES S5
Stockholm, 15 mal. — L'aviateur suédois,

lieutenant Elis Nordovist a effectué mardi un
ivol de près de 1,000 kilomètres en 8 h, 35 avec
5un avion de construction suédoise, actionné
par un moteur nouveau de 90 chevaux.

paris-stockholm en avion

Stockholm, 12 mal. — L'aviateur français
jKrause, ayant volé Se Paris à Copenhague, a
'continué son voyage vers Stockholm, où il est
iarrlvé aujourd'hui à huit heures quinze du
soir. En raison d'un léger accident survenu à
son appareil, l'aviateur a été contraint, après
Sun vol de trois heures, d'atterrir à Malmalaett,
et il n'est reparti qu'à cinq heures trente du

La durée du vol effectif entre Paris et Stock¬
holm a été de douze heures et demie. L'aéro¬
plane avait à son bord un officier français, un
passager et des dépêches.
N. D. L. R. — La distance en ligne droite de

Copenhague à Stockholm est de 52Û kilomètres
environ.

la traversee de l'atlantique
New-York, 13 maï. — L'hydroplane améri-

Bain « N C. 4 » a quitté Chatham (Massachus-
pets) ce matin, à neuf heures, se dirigeant vers
la baie des Trépassés.
le circuit des iles britanniques

avec deux passagers
:: Londres, 14 mai. — Un avion Hanfiley Page,
piloté par le major Parle et le capitaine Sle-
iwart et transportant neuf hommes d'équipage,
Fient d'accomplir le circuit des Iles britanni¬
ques couvrant 2,500 kilomètres en trente heu¬
res. Parti de l'école d'aviation militaire d'An-
dover, il rejoignait sa base de départ le qua¬
trième jour, après avoir successivement fait
escale à Waddington, Edimbourg, Belfast et
JPernbroke.

Les fusiliers-marins à Colmar
Colmar, 14 mai. — Les fusiliers-marins, avec

le drapeau et la musique de la flotte, ainsi
qu'une délégation de la Ligue maritime con¬
duite par M. C.haumet, son président, sont ar¬
rivés hier matin à Colmar.
f Toute la ville était pavoisée. Une foule in¬
nombrable aux fenêtres et sur le trottoir a ac¬
clamé les marins aux cris répétés mille fois
de : « Vive la France ! » De tous côtés, on a
jeté des fleurs sur le passage du cortège.

Les pertes en navires
des Messageries Maritimes

Marseille, 14 mai. — Dans le communiqué
lu ministère britannique des transports ma¬
ritimes, aux termes duquel la France aurait
îerdu du fait de la guerre 238 navires mar-
hands, les Messageries maritimes figurent àfiles seules dans ce total pour 13 unités,
ïont voici les noms :

«Annam», « Athos », «Australien», «Ere-
n», «Calédonien.», «Érnest-Simons », « Ga.it-

,e », « Karnak », « Magellan », « Mécanicien »,Donzel », «Mossoul», «Polynésien», « Poi-jugal •-

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Les Stipulations de l'Accord
franco-anglo-américain

G

Les troupes américaines participeront
à la garde du Rhin

Washington. 15 mai. — Le président Wil-
son consulte actuellement les experts amé¬
ricains en droit international et en droit
constitutionnel sur la rédaction précise d'un
document formel qui propose aille' et secours
à la France dans le cas d'une agression aile-

'.P.
■ose aide et secours

mande. Ce document remplacera la lettre
que le président Wilson a' remise à M. Cle¬
menceau, et qui est la seule pièce existante
prouvant l'engagement pris.
On déclare à ce sujet dans les cercles offi¬

ciels qu'il est impropre de qualifier d'allian¬
ce l'accord franco-américain projeté. Cet ac¬
cord constituera la garantie que les Etats-
Unis et l'Angleterre secourront la France en
cas d'agression par l'Allemagne, mais seu¬
lement par l'Allemagne. En retour, la Fran¬
ce ne serait pas dans l'obligation de prêter
assistance aux autres signataires de l'accord.
Des troupes américaines participent

à la garde du Rhin
Coblentz, 15 mai. — On croit savoir que,

quelles que soient les éventualités qui se
présenteront, une force américaine restera
sur le Rhin pour représenter les Etats-Unis
pendant la période d'occupation. Cette force
sera composée de volontaires, commandés
exclusivement par des officiers de l'armée
régulière.

Un avertissement de Pershing
aux Allemands

Coblentz, 15 mai. — Interrogé sur l'éventua¬
lité d'une action militaire américaine en Alle¬
magne, le général Pershing répondit :

« Si l'Allemagne ne signe pas, trois divisions
sont, prêtes à envahir l'Allemagne auprès des
alliés. »

La livraison des navires allemands
Bilbao, 14 mai. — Le navire français « Ais¬

ne » est parti pour Bayonne, où il va cher¬
cher les équipages nécessaires pour monter
les navires allemands internés qui doivent
être livrés aux alliés. Les équipages alle¬
mands ont débarqué et sont gardés par les
marins espagnols jusqu'à l'arrivée des Fran¬
çais.

Une manœuvre des Allemands
Berne, 15 mai. — Les Allemands insistent

énergiqqement pour que la conférence socia.
liste intérnationale de Lucerne soit convo¬
quée d'urgence. Ils essaient de se raccrocher
à cet espoir suprême, amener le prolétariat
de l'Entente à intervenir en leur faveur, com¬
me si l'Internationale pouvait modifier à
leur profit les conditions de paix sur lesquel¬
les ils auront d'ailleurs dû se prononcer
eux-mêmes avant que le Congrès de Lucer¬
ne ait pu être réuni.

L'Entente répond aux Notes
de Brockdorff-Rantzau

Paris, 14 mal. — M. Clemenceau a répondu
au nom de la Conférence par la lettre suivan¬
te à la Note de Brockdorff-Rantzau, relative à
la législation ouvrière internationale :

«Paris, le 14 mai,
» Monsieur le Président,

» J'ai l'honneur de vous accuser réception de
votre lettre du 10 mai, relative à la législation
internationale du travail, ainsi que de votre
projet de convention sur la législation ou¬
vrière internationale.

» La réponse des gouvernements alliés et as¬
sociés est la suivante :

» 1» lis prennent note de la déclaration faite
par les délégués allemands que la paix inté¬
rieure et le progrès, de l'humanité dépendentde la solution des questions ouvrières et ils
sont convaincus que de telles solutions seront
rendues plus faciles dans l'avenir, lorsque les
esprits des hommes seront libérés de la crain¬
te de la guerre, lorsque l'industrie sera soula¬
gée de ce fardeau des armements que te mili¬
tarisme allemand faisait peser sur elle.

» La treizième partie du projet de conditions
de paix prévoit les moyens par lesqueis de tel¬
les conditions peuvent être apportées et la
deuxième section de cette même partie expose
les principes qui guideront progressivement
l'organisation internationale du travail, ainsi
que la Société des Nations.

» L'article 427 indique clairement que l'ênu-
inération des principes proposée n'est pas li¬
mitative, Le but de l'organisation créée est de
poursuivre le développement constant du ré¬
gime international du travail

» 2° Dans l'avenir, le droit pour votre pays
de participer à l'organisation internationale
du travail sera assuré dès qu'il sera admis
dans la Société des Nations, conformément à
l'article premier du traité.

» Il n'a pas été jugé nécessaire de convoquer
une conférence du travail.

* Les conclusions de la conférence syndica¬
le de Berne qui sont reproduites dans le pro¬
jet de convention sur la législation ouvrière
internationale, auquel se réfère le premier pa¬
ragraphe de voter lettre du 10 courant, ont
déjà été étudiées avec l'attention la plus minu¬
tieuse.

• Les représentants des Syndicats ouvriers
ont pris part à l'élaboration des articles des
conditions de paix relatifs au travail, ainsi
qu'il résulte de l'annexe à la deuxième sectionde la treizième partie, page 200. Le program¬
me de la session de la conférence internatio¬
nale du travail qui doit se tenir à Washington
en octobre prochain comprend les plus impor¬
tantes des questions soulevées à la conférence
syndicale de Berne.

» Les Syndicats ouvriers seront Invités à par¬
ticiper a la conférence de Washington et elle
sera tenue suivant des règles définies qui pré¬voient !a suite à donner à ces conclusions,
sous réserve seulement, de l'assentiment des
autorités compétentes des pays représentés.

» Le projet ae convention sur la législationouvrière internationale préparé par le gouver¬
nement allemand présente une lacune : il ne
contient aucune disposition prévoyant une re¬
présentation des travailleurs à la conférence
Internationale proposée par son article 7. 11
est également inférieur aux dispositions pré¬sentées dans la treizième partie des conditions
de paix sur les points suivants :

»a) Une période de trois années est propo¬sée comme intervalle maximum entre deux
conférences (art. 7). Les conditions de paix

une voix (art. 7).
paix donnent une voix à

chaque délégué qu'il représente : le gouverne¬
ment, les employeurs ou travailleurs salariés
(art. 390).

» c) Les résolutions n'ont un caractère obli¬
gatoire que si elles sont adoptées par une ma¬
jorité des 4/5 dos pays participant au vote
(art. 7). Dans les conditions de paix, une ma¬
jorité des 2/3 seulement des votes émis devra
être nécessaire au scrutin final pour l'adop¬
tion par la Conférence d'une recommandation
on d un projet de convention (art 406).'

» Les gouvernements alliés et associés sont
en conséquence d'avis que leurs décisions don¬
nent satisfaction au souci que la délégation
allemande manifeste en faveur de la justice so¬
ciale et qu'elles assurent la réalisation de ré¬
formes que les classes ouvrières ont plus que
jamais le droit d'attendre, après l'épreuvecruelle à laquelle le monde a été soumis pen¬
dant les cinq dernières années.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

» CLEMENCEAU ».

Cette réponse, apportée par M. .de Monti,
a été remise à M. ae Lersner, qui l'a trans¬mise au comte de Brockdorff-Rantzau.
Deux nouveaux courriers vont partir : l'un

pour Spa, l'autre pour Cologne.
Brockdorff-Rantzau correspondrait
avec Scheidemann à l'exclusion

des ministres centristes

douzaine d'automobiles sont rangées devant le
pavillon Henri-lV. Elles doivent servir au

transport des plénipotentiaires autrichiens et.
de leur suite.
A 5 h. 45, M. Chaleil, préfet de Seine-et-Oise,

accompagné par le commandant Bourgeois etles officiers italiens et britanniques, passe sur
le quai de la gare.
A 5 h. 50, le traitt entre en gare lentement.

Aux portières, on aperçoit de nombreux Autri¬
chiens, dont quelques femmes. Le chancelier
Renner descend le premier et se découvre aus¬
sitôt. Sa figure paraît souriante derrière ses
lunettes d'or. M. Chaleil s'avance vers lui et
lui dit ces simples mots :

« Comme représentant du gouvernement
dans ce département et en son nom, j'ai mis¬
sion d'accueillir et de saluer la délégation des
plénipotentiaires autrichiens. Vous serez reçu
ici avec la courtoisie qui est notre tradition
française. M. le commandant Bourgeois, délé¬
gué par le colonel Henry, chef de la mission
militaire, se mettra en rapport avec vous et as¬
surera vos relations avec le gouvernement
français et les gouvernements alliés. »

ALLOCUTION DU CHANCELIER RENNER
En réponse aux paroles du préfet, le chan¬

celier Renner a pris ainsi la parole, en
français :

« Je regrette que je ne puisse pas m'ex-
primer en français. »

Puis, continuant en allemand, il dit :
« Messieurs, je vous remercie pour votre

accueil amical. C'est la première fois que
jjo viens en France et j'espère que je m'ac¬
quitterai de ma tâche avec un cœur aussi
joyeux que celui que j'apporte chez vous. »

Saint-Germain, 14 mai. — Quittant la gare
Saint-Germain, les automobiles où ont'pris
place les plénipotentiaires autrichiens, pré¬
cédées des voitures du préfet et du com¬
mandant Bourgeois, ont filé à une vive al¬
lure dans un nuage de poussière et gagné
le quartier Médicis. Quelques passants s'ar¬
rêtent sans se livrer à aucune manifesta¬
tion. M. Renner e tsa suite ont été conduits
à la villa de M. Joseph Reinach.

Les délégués autrichiens
Paris, 15 mai. — Les délégués autrichiens

arrivés à Saint-Germain-en-Laye, Guertler,
Schœnbauer, Lodgmann, Seliger et consorts,
sont des pangermanistes de marque. On peut
en dire autant de la plupart des journalistes
qui accompagnent la mission et qui sont
chargés de renseigner l'opinion viennoise. Il
semble qu'on les ait triés sur le volet parmi
les publicistes qui ont, au cours de la guer¬
re, attaqué le plus violemment la France,
l'Angleterre et l'Italie. Cependant, l'un d'eux,
le docteur Bach, correspondant de « l'Ar-
beiterzeitung », a en le mérite de dénoncer
les atrocités commises contre les Serbes et
les Tchèques. Tous les autres ont mis leur
plume au service de la propagande alleman¬
de la plus calomnieuse et la plus éhori-têe.
Et le pire d'entre eux, le docteur Frischauer,
qui pendant de longues années vécut à Pa¬
ris en profitant de notre hospitalité la Pfi's
bienveillante, a eu l'audace de revenir apr-
avoir publié pendant cinq ans, dans la «Nou¬
velle Presse libre» des « Correspondances .de
Paris » dont chaque ligne est un outrage ..
la France et aux Français,

courriers
lemagne, empui«un ut*s uc-ssie-i» u. «n vo¬
lume extraordinaire. L'activité des com-
municatoins télégraphiques est également
inusitée. A cela on donne ici l'explication
suivante, que nous accueillons sous ré¬
serves :

On dit en effet que le comte de Brock¬
dorff-Rantzau, désireux de voir la paix si¬
gnée le plus tôt possible, s'est mis en rap¬
port direct avec M. Scheidemann à l'exclu¬
sion des membres centristes du cabinet, ces
derniers étant opposés à la signature de la
paix.
M. de Brockdorff-Rantzau enverrait de

nombreux télégrammes chiffrés à Scheide¬
mann, et chaque courrier porterait des plisspéciaux pour le chef du parti socialiste.On dit également que le départ de lundisoir de deux ministres allemands et d'une
importante délégation aurait pour but prin¬cipal de s'aboucher avec Scheidemann et
.• * demander entre autre choses quelleattiude les plénipotentiaires allemands doi¬vent tenir vis-à-vis des plénipotentiairesautrichiens. M. de Brockdorff-Rantzau at¬tendait sa réponse pour après-demain ma¬

tin.
1

La réception des plénipotentiaires
autrichiens

Suint-Germain-Ceinture, 14 mai. -— L'arrivéede la délégation autrichienne a attiré de nom¬
breux, journalistes et photographes alliés. Une

Lee revendications coloniales
de l'Italie

Paris, 15 mai. — Le cabinet italien, faisant
valoir l'article 13 du pacte secret de Londres,
qui prévoit le cas ou la France et l'Angle¬
terre accroîtraient leurs possessions sur 10
Continent noir, demande des compensations
aux frontières des colonies italiennes de
l'Erythrée, de la Somalie et de la Lybie. On
serait assez disposé à céder à T Italie deux
saillants de la frontière tuniso-tripolitaine,
une partie du Somaliland britannique et un
territoire au nord de Djibouti.
Le compromis pour Fiume en bonne

voie
Parts, 14 mai. — 11 se confirme que de¬

puis deux jours, au conseil des Quatre et
autour de ce conseil, des pourparlers ont
été engagés en vue d'aboutir à une solution
satisfaisante concernant la question de Fiu¬
me. Les nouveaux points de vue échangés
se fondent, dit-on, sur le fait que la majo¬
rité des habitants de Fiume est italienne.
Bien que l'existence de cette majorité soit
incontestable, il serait prématuré de dire
que M. Wilson se range dès maintenant à
cette manière de voir. Il y a lieu-de croire
-cependant que la question fait des progrès,et que, quoi qu'on en ait dit, la solution à
intervenir sera tranchée dans un ordre d'i¬
dées analogue à celui qui a inspiré l'institu¬
tion du régime adopté pou,r la Sarre.

Les conditions faites à la Belgique
par le traité de paix

Bruxelles, 14 mai. — La Chambre a dis¬
cuté hier l'interpellation de M. Mechelynck
sur les conditions faites à la Belgique parle traité de paix.
Le président du conseil a répondu que la'Chambre comprendrait que le gouvernement

ne puisse s'engager dans un débat sur un
traité encore en négociation; il a consenti
toutefois à donner des précisions quant aux
conséquences financières du traité et au
sujet du programme économique et finan¬
cier.

« Lorsque nous avons connu ics condi¬
tions financières, dit-il, nous avons ëpftuvé
un moment d'angoisse; mais nous nous
sommes ressaisis bientôt. Notre énergie na-
tionale, notre travail devront accomplirl'œuvre de restauration. »

Le ininistTe alors énumère les stipulations
financières dû traité concernant la Belgi¬
que.

« Les marks nous restent en compte, no¬tre industrie est ruinée, nous devons su]'-s charges * " *
s et ecoi

... signature ™ «,uU.»
devions le signer. Les alliés nous ont rendu
trop de services, nous ne pouvions pas les
abandonner, »

Un député belge demande un régime
plus rigoureux

dans la zone d'occupation
'Bruxelles, 14 mai. — A la Chambre, ta,Crick, libéral, a interpellé sur le régime des
territoires allemands occupés par l'armée
belge :

« J'estime, dit-il, que nous n'affirmons pasavec assez de vigueur notre droit. Il faut
que nous dominions dans la région rhéna¬
ne sans injustice, mais aussi sans faiblesse.
Notre surveillance dans ce pays est si peusévère que les Allemands expulsés par nous
y reviennent pour régler leurs affaires. Les
chevaux brabançons et ardennais, qui pul¬lulent sur la rive gauche du Rhin, passent
en Hollande, où nous devons les racheter àdes prix exorbitants. »

La Pologne veut une flotte
Paris, 15 mai.— On affirme que la Pologne

aurait demandé aux alliés sa part de la flottedu commerce allemand.

EXTÉRIEUR
ALLEMAGNE

Leipzig est toujours occupée militairement
Zurich, 15 mai. — Les rues de Leipzig

so.nt encombrées de mitrailleuses et de (bi¬
nons. Des aéroplanes lancent des procla¬
mations signées du général Merker. La ville
est plongée la nuit dans l'obscurité, parce
que les ouvriers du gaz se sont mis en grè-
ve. 20,000 hommes de troupes campent dans
les rues, »

Le bilan des combats de Munich
Munich, via Bâle, 14 mai. — Les troupes

gouvernementales ont pris à la garde rouge
160 canons, 11 canons lourds, 760 mitrailleu¬
ses, 21,351 fusils, 70,000 armes blanches, 300,000
grenades et 18 millions de cartouches. Les
pertes des troupes bavaroises, wurtembergeoi-
ses et de oelles de l'empire pendant les combats
de Munich sont de 232 hommes morts, blessés
et disparus. Celles des communistes, y compris
les civils, sont d'un millier environ.

Les rouges traqués
Munich, via Bâle, 14 mai. — Le procureur

général près le tribunal militaire a lancé un
mandat d'arrêt contre l'étudiant Franz Teller,
comme chef de l'armée rouge. Une prime de
10,000 marks est promise pour sa prise comme
pour celle des Russes Levien et Levine.

Condamnation des meurtriers
de Liebknecht et de Rosa Luxembourg
Berlin, via Bàle, 14 mai. — Dans le procès

intenté aux meurtriers de Liebknecht et de Rosa
Luxembourg, le jugement suivant a été rendu :
Le hussard Runge est condamné à deux ans

de prison, à deux semaines d'arrêts de rigueur
et à quatre années de privation des étroits ci¬
viques.
Le premier lieutenant Kurt Vogel, à deux

ans de prison, quatre mois d'arrêts et à la des¬
titution.
Le premier lieutenant Ritmann, à six semai¬

nes d'arrêts de rigueur.
Les autres inculpés sont acquittés.

RUSSIE

Attentats sacrilèges des bolcheviks
Stockholm, 15 mai. — Les bolcheviks ont

éventré les sarcophages renfermant les re¬
liques des saints vénérés dans la cathédrale
Sainte-Sophie de Novgorod-Veliki, ainsi que
dans les couvents d'Ovstitong et de Saint-
Serge de Radonej. Ils obligèrent les hauts
dignitaires du clergé à assister à ces odieu¬
ses profanations et à signer des procès-ver¬
baux constatant que les ossements étaient
pourris i rlusieurs prélats qui refusèrent
furent massacrés. Des mercenaires chinois
forçaient le peuple à assister à ces scènesinfâmes qu'un cinématographe enregistrait.Les film/s seront montres d'ans les églises
désaffectées et transformées en cinémas.

Varmée sibérienne continue son avance

Genève, 14 mai. — Devant l'avance de l'a¬
miral Koltchak, Oural (300 kilomètres à
l'ouest d'Orenbourg) a été évacuée par les
bolcheviks.

Le numéro lO o-

La réunion des Oïnq
Paris, 14 mai. — Les cinq ministres desaffaires étrangères des grandes puissances

se sont réunis cette après - midi au quaid'Orsay. Leur ordre du jour était assez im¬
portant.
M. Picbon a été chargé de décideï de la

procédure à suivre par la commission char¬
gée d'examiner la révision des traités de
1839 et de procéder à- l'audition des délé¬
gués belges et hollandais.
En ce qui concerne les prisonniers de

guerre russes en Allemagne, le principe deleur rapatriement en Russie a été adopté,mais seulement à destination des territoires
où ils sont assurés de trouver du ravitaille¬
ment.
Pour ce qui est du maintien de l'ordre

dans le Slesvig pendant la période d'évacua¬
tion des troupes allemandes et pendant le
plébiscite, il a été décidé d'en confier le
soin à la marine anglaise.
Enfin, le conseil a adopté une clause aux

termes de laquelle l'Autriche et la Hongrie
s'engageront à accepter les dispositions que
prendront les alliés à l'égard du tornvitre
de la Galicie.

La commission de l'armée
et les conditions militaires du traité
Paris, 14 mai. — La commission de l'armée,réunie sous la présidence de M. René Renault,

a confié à sa première sous-commission, pré¬sidée par M. Henry Paté, le soin d'étudier,dans le plus bref délai possible, les clauses
mlitaires du projet de traité de paix et de lui
présenter Ifs conclusions auxquelles son étu¬
de aura abouti, notamment au point de vue de
l'organisation et de la durée du service d'après
guérite-

Le gouvernement sibérien va être reconnu
l'Entente

Paris, 14 mai. — Le gouvernement de l'amiral
Koltchak va être reconnu par l'Entente qui n'a
pas cessé de l'aider, attitude où la France a
d'ailleurs loué le rôle le plus actif.

HONGRIE

Hongrois contre Tchèqaes
Budapest (via Ijâle), 15 mai, — Le dernier

Communiqué hongrois sur les opérations
militaires est ainsi conçu :

« Les régiments hongrois 46 et 101, et le
régiment de chasseurs il. 53 de Budapest,
appuyés par notre artillerie, ont continué
leurs attaques, et, poursuivant l'ennemi, ils
ont repris Fulek et nos anciennes position®
entre Fulek et Szecspny. Nous avons gagné
du terrain à l'est de Salgotarian. Au nord
d'Erlau, nos troupes, cédant à la pression
des Tchèques, supérieurs en nombre, se
sont repliées sur de nouvelles positions.

» Sur le reste du front, la situation est in¬
changée. »

ANGLETERRE

Départ de troppes pour la Russie
Londres, 15 ma). — Les départs de troupesîle renfort pour la Russie du Nord conti¬

nuent Un nouveau transport, le « Menomi-
nee», ayant à bord un millier d'hommes,
pour la plupart des artilleurs de l'armée de
terre et de la marine, a quitté les docks de
Londres pour ArkhangeL

ESPAGNE

Les cbefs de la gauche réclament
le rétablissement

des garanties constitutionnelles
Madrid, 15 mal. — Une réunion des'chefs de

groupe parlementaire de gauche a décidé de
protester auprès du gouvernement contre le
maintien de ia suspension des garanties cons¬
titutionnelles et de l'informer que les Cortèsélus dans ces conditions ne sauraient être re¬
connus par eux comme représentation légitimede la volonté nationale.
A la suite de cette réunion, le comte de Ro-

manones et le marquis d'Alhurnecas, chargés
en qualité d'anciens présidents du conseil de
présenter cette protestation, ont rendu visite
au président du conseil et lui ont demandé le
rétablissement des garanties constitutionnelles.
M. Maura leur a déclaré qu'il consultera le
conseil des ministres.

LEURS DAMES...
On sait à n'en pas douter que nos amis

les Américains ont fort apprécié nos fem¬
mes du monde et aussi celles du demi,
pour ne pas dire du quart... Ils ont surtout
aimé le monde avec fraction, qui le leur
a bien rendu. Est-ce médire du goût des
Sammies de constater qu'ils4 ont trouvé
également fort agréables les femmes alle¬
mandes ?
Le fait est là. Une Société secrète s'est

môme formée en Allemagne, à Nenwied,
dans la partie du territoire occupée par
les Américains, pour mettre à l'index les
Gretchens qui flirtent avec les soldats da
M. Wilson. La Société des nations, chère
aux Germains qui prétendent y trouver
leur place, ne saurait aller jusqu'à tolérer,
le libre échange des fantaisies amoureu¬
ses. Le communisme en tous genres n'est
pour les Boches qu'un , article d'exporta¬
tion.

I.m Société contre l'abus des Américains
dans les relations quotidiennes a f.ut ré¬
pandre une circulaire confidentielle où l'on
peut lire :

« Il est regrettable qu'il se trouve des
femmes prêtes à troquer leurs principes
germaniques contre un gâteau de choco¬
lat (sic). Dorénavant, ces femmes seront
exclues de toutes les fêtes publiques. On
publiera des listes, de sorte que les ruturs
maris puissent savoir comment les jeunes
filles qui leur sont destinées ont flirté avec
des soldats américains. »

On savait déjà que le chocolat avait au¬
près de Gretcfien une force de séduction
refusée aux autres douceurs. Nos prison¬niers en Allemagne nous avaient ait que
le savon et le chocolat étaient les argu¬
ments de don Juan auxquels elle ne ré¬
sistait guère. Il parait que le chocolat a
encore toute sa vertu, si j'ose ainsi dire.
Le monde marché, comme ces dames.

Jadis, c'est avec un rruit de la nature, une
simple pomme, que notre mère Eve enjô¬lait Adam. Aujourd'hui l'homme fait ap¬
pel à l'industrie; le cacao tout sec ne suffi¬
rait pas. Il faut pour triompher des
scrupules féminins un produit manufac¬
turé.
Les femmes allemandes savent désor¬

mais ce qu'elles ont à Svpas faire si elles
ne veulent pas être porte s sur les listes

I noires communiquées aux' aspirants au
i mariage, et rester... chocolat. Nous rete-
i rions simplement l'aimable abandon des
i Allemandes pendant l'occupation améri¬
caine. Sérait-ce un mari déçu ou un fiancé
plaqué qui aurait rédigé ce radiotélégram-
me de Nauen qui a fait gravement le tour
des journaux : '

« Les exigences des alliés concernant la
remise par l'Allemagne de 140,000 vaches
sont commentées par les journaux de toufj®
opinion comme une organisation systéma¬tique par les puissances occidentales du
meurtre des enfants à la mamelle alle¬
mande. »

Comment faut-il entendre la dépêche,Mesdames ? Le double sens aurait-il été
prémédité par un membre irrité de la So-
cié1* secrète de Neuwied ?
/ P.

LES ALLEl VDS ET LES PRÉLIMINAIRES

Ebert fait appel à l'opinion américaine
et au prolétariat allemand

♦

Berlin manifeste violemment contre les Alliés

Zurich', 14 mai. — Le président de t Ëmpire,
Ebert, a accordé à un représentant de l'« Asso¬
ciated Press» une interview, où il*dit notam¬
ment :

« L'Allemagne élève aujourd'hui la bannière
des quatorze points que Wilson parait avoir
négligés. Le traité que l'on nous a présenté
nous remplit à la fois de terreur et de répul¬
sion. Le peuple allemand se réveille à peine de
l'hypnose dans laquelle on l'a plongé en pro¬
fitant de sa confiance profonde dans la réali¬
sation du programme du président Wilson,
mais de réveil sera terrible et nous le pré¬
voyons tous. Malgré tous les faits brùtaux, on
veut encore croire à une réconciliation qui a
trouvé son expression dans la Société des Na¬
tions.

« On ne veut pas croire que tout cela n'était
qu'une erreur; que l'on n'a fait que jouer
d'upe façon Inouïe avec la croyance et l'es¬
pérance de tout un peuple. Encore mainte¬
nant, les optimistes disent : « Wilson ne fera
pas cela; il ne peut pas faire cela. »

» Je désire et j'espère encore, et avec moi
tous ceux qui portent le fardeau écrasant
de la responsabilité, que ceux qui placent
invariablement leur espoir en Wilson et en
l'Amérique ne se sont pas trompés. Nous dé¬
sirons et nous espérons toujours que la jeu¬
ne république allemande n'a pas en vain
fait appel à sa plus vieille république sœur. »
D'autre part, au cours d'un entretien avec

un rédacteur du «Vorwaerts», le président
Ebert a déclaré :

« Passer à des négociations si l'on veut re¬
tourner aux quatorze points de Wilson,
tant que la dernière étincelle d'espoir per¬
met de croire au triomphe de la raison, l'Al¬
lemagne ne dira pas son dernier mot; mais
si Ton veut dès aujourd'hui extorquer son
consentement au peuple allemand, ce ne se¬
ra qu'un mensonge engendré par le déses¬
poir. Ce serait aussi une calamité mondiale
si l'Allemagne signait des traités sacrés
avec une mentalité de chevalier d'industrie.

» Finalement, Ebert adjura le prolétariat
allemand de mettre sa force de résistance
morale au service de la nation pour sauver
l'Allemagne. » »

Scheidemann parle aux Berlinois
Berne, 15 mal. — Le parti socialiste gou¬

vernemental a organisé mardi, devant le pa¬
lais du Reichstag, une grande manifesta¬
tion contre « la paix dq violence » qu'on veut
imposer à l'Allemagne. Des milliers de ma¬
nifestants se sont rendus devant la demeure
du chancelier. Le ministre-président Schei¬
demann a, de sa fenêtre, adressé un dis¬
cours au peuple. Il a déclaré, au milieu des
applaudissements unanimes, qu'il était im¬
possible de souscrire à la paix qu'on lui
proposait. ^

« L'Allemagne est prête à conclure la paix ;
elle est également prête à réparer les dom¬
mages qu'elle a causés, mais.or» ne peut pas
fier lès mains à l'Allemagne et l'enchaîner,
et exiger ensuite qu'elle travaille. Avant que
le pays puisse fournir quelque chose, il faut
qu'on lui donne la possibilité de travailler.
L'Allemagne a avant tout besoin de pain et
de matières premières. »

L'assemblée prussienne
contre le traité de paix

Berne, 15 mai. — L'Assemblée prussienne
a exprimé ses sentiments en présence du
projet de traité die paix. Le socialiste majo¬
ritaire Grai, de Francfort, a déclaré qu,e
l'homme capable de signer une pareille
paix serait un idiot (sic). Le représentant
du parti populaire allemand, l'ancien minis¬
tre des affaires étrangères prussien Hergt,
a déclaré au-e Wilson, par ce traité, donnait
un démenti à tout ce qu'il avait di-t jusqu'à
présent. « Il est impossible de signer un
raité semblable, dont les conséquences pour
l'Allemagne seraient désastreuses. »
Merboiz, du centre, ,a affirmé que le traité

tournait en dérision tous les principes .wil-
soniens.
Krause, du parti populaire allemand :

« Par oe traité, on jetile un lacet au cou du
peuple allemand, et on l'invite très amicale¬
ment à tirer lui-même sur ce lacet. »

Hoffmann a caractérisé le traité en disant
qu'il avait été fait par des égorgeurs. Il a
exprimé son espérance dans le prolétariat
international, qui détruira lui-même ce trai¬
té. Il a porté les plus dures accusations con¬
tre la bourgeoisie de tous les pays respon¬
sables de cette guerre. Un grand t/uuiulte
s'est produit dans l'Assemblee quand il a
terminé son discours au cri de : « Vive la
Révolution ! » Puis les femmes députés ont
élevé aussi leurs protestations contre les
conditions de paix.
L'Assemblée a décidé de s'ajourner jus¬

qu'au 22 mai.

Les socialistes indépendants
allemands veulent signer la paix

.Berlin, via Bâle, 15 mai. — Alors que les par¬
tis bourgeois et socialistes majoritaires mani¬
festent d'une maiîière d'ailleurs peut-être plus
bruyante que résolue leur volonté de né signer
à aucun prix le traité de Versailles, les socia¬
listes indépendants déclarent, nettement qu'il
faut conclure la paix, quelles qu'en soient les
conditions, et ils entreprennent dans ce sens
une propagande active. Mardi, ils ont organisé
plus de quarante manifestations, dans lesquel¬
les ils ont déclaré que la paix était absolument
nécesaire à la vie du peuple allemand et à sa
rééducation économique.

Violente manifestation contre les alliés
à Berlin

Bâle, 15 mal. — Après la grande manifes¬
tation qui avait réuni l'après-midi dix mille
personnes devant le Reichstag, une foule de
plusieurs milliers d'individus, do-rtt quelques-
uns portaient des drapeaux rouges, se diri¬
gea vers l'hôtel A-dlon, où sont loges les re¬
présentants des alliés, aux cris de « Jetez les
Américains dehors !» et « A bas l'Entente 1 »
Les manifestations ont été particulièrement

violentes. La foule a tenté à plusieurs repri¬
ses d'envahir l'hôtel, contre lequel des pier¬
res ont été jetées. La police, impuissante, adû faire appel à la troupe, qui a chargé
énergiquement les manifestants. Une colli¬
sion s'est produite, au cours de laquelle il
y a eu un certain nombre de blesses. L'hô¬
tel est gardé militairement.
Jusqu'à la nuit, l'animation a été extrême

dans ce quartier, et on a dû interdire aux
officiers américains de sortir.

La Bavière voudrait une paix séparée
Zurich, 15 mal. — Suivant des renseigne¬

ments venus de Munich, la grande majori¬té de l'opinion, aussi bien dans les milieux
aristocratiques et bourgeois que dans les mi¬
lieux populaires, réclame une paix séparéede la Bavière avec la France, et demande à
être traitée comme l'Autriche.

La note à payer
Bâle, 14 mai. — On mande de Dresde 5
« Suivant les calculs établis par le ministère

des finances, ia Saxe aurait à supporter, pour
exécuter en ce qui la concerne les conditions de
la paix en dommages, une somme d'un mil¬
liard 800 millions, soit trois fois autant que
son dernier budget.

Le gouvernement wurtembergeoîs
proteste

contre les conditions de paix
Stuttgart (via Bâle), U mai. — Le gouverne¬

ment wurtembergeoîs lance un appel contré
la paix de violence rappelant les conditions
dans lesquelles l'Allemagne a demandé l'ar¬
mistice et unissant sa voix à celle des autreê
Etats pour protester contre les cônoltîons dé
paix.

L'Autriche est unie à l'Allemagne
" pour l'éternité"

Berlin, via Bâle, 14 mal. — Le ministre d'Au¬
triche à Berlin, M. Ludo Hartmann, a déclaré
à la « Gazette de Berlin à midi » que le pacte
d'union entre l'Allemagne et l'Autriche alle¬
mande était conclu pour l'éternité. « H ne sera
pas dissous, dit-il, même si tous les diables
s'y mettent. »

mm

Ce que disent les Journaux
PENSONS A L'ITALIE I

M, Achille Richard, du Figaro, qui parle
en témoin- constate que actuellement, en Ita¬
lie, un mécontentement qui va s'acoentuant
gagne peu à peu tous les milieux, et me¬
nace de porter une 'atteinte très grave et" ' "

irrémêd' ' "
! peùpl

pas que les alliés s'obstinent à ne pas* don-

peut-être irrémédiable à nos relations avec le
peuple italien. Le peuple italien ne comprend
ner satisfaction aux vœux légitimes de l'Ita¬
lie concernant l'Adriatique, et quïils n'aient
pas fait place à. l'Italie dans l'alliance qu'ils
projettent d'établir !•

« Prenons garde I En quatre mois, nous
sommes près d'avoir annihilé le fruit de
quatre années d'efforts communs. Les liens
qui unissent l'IteUlo et la France ne doivent
pas être distendus ni tranchés, mais raffer¬
mis et resserrés. Tout nous y engage : notrehonneur d'abord et notre intérêt même. Il
importe essentiellement à la France, et par
elle à la paix du monde, que l'Italie - non
seulement l'Italie' officielle' et dirigeante,
mais surtout l'Italie dirigée et qui en réalité
conduit ses chefs — apprenne combien nous
l'aimons et tenons à elle, tout ce que nous
avons fait et faisons pour notre alliée natu¬
relle, en alliés loyaux -et indéfectibles. C'est là
une nécessite plus que jamais actuelle. Une
parole haute, des actes probants doivent s'y
employer. Cela est attendu encore. »

avec le môme entrain, la môme inconscience,
la même insouciance qu'elle met à gaspiller
les automobiles, le matériel et lés hommes
qui lui sont confiés.

» Il est inconcevable que les innombrables
inspecteurs, contrôleurs,, largement payés,
ferment les yeux sur toutes ces dilapidations,
et laissent se perpétuer ce pillage immodé¬
ré des finances publiques. S'ils se rendent
compte de ces faits et ne 'les répriment pas,
qu'on les punisse. S'ils les volent et laissent
faire, c'est qu'ils sont inutiles; on n'a dès
lors qu'à les mettre à la porte, ce sera au¬
tant d'économisé. »

D'autre part, une dépêche nous signale ce
fait ;

« On sait que sitôt l'armistice signé, on
décida au ministère de la marine de sup¬
primer tous les centres d'aviation maritime
échelonnés sur le littoral, au profit d'un seul
centre établi au bord de l'étang de Berre. Le
P-erson-nel technique ainsi que tes appareils
jurent envoyés sur les lieux ; fnais les appa¬
reils étalent en si grand nombre que le cen¬
tre, ne sachant qu'en faire, les a fait démolir
par des équipes de Kabyles. »

RENDEZ LA LIBERTE AU COMMERCE I
Le Matin réclame avec énergie le retour

à la liberté du commerce :
« Sans stocks, sans crédit, dit-il. pas de

moyens de travail.
• Que les navires débarquent dans nos

ports, apportent tes denrées nécessaires pour
mettre fin à la vie chère, les matières pre¬
mières indispensables pour produire et ex¬
porter Les armateurs, après avoir touche
leur rret d'aller, préoccupés de tue pas voir
leurs navires partir à vide, c'est-à-dire de
s'assurer un fret de retour, auront tout in¬
térêt â offrir à nos négociants, à nos fa¬
bricants dés taux de frêt avantageux, qui
faciliteront grandement nos exportations à
l'étranger.

» Que d'Amérique ou d'auteurs nous arri¬
vent en abondance machines agricoles et en¬
grais chimiques, et cette belle terre de Fran¬
ce, grâce aux admirables paysans du terroir,
démontrera qu'elle est non seulement capa¬
ble de suffire à la consommation du pays,mais encore d'envoyer au loin son excédent,
do fruits et de cêreales et les produits de
ses in^istries ressuscitées.

» Maïs si nous continuons à fermer notre
pays, ce n'est pas le change qui baissera,
c'est la production. »

UN INTOLERABLE SCANDALE
Avec une ténacité que rien ne rebute, pas

même la force d'inertie, notre collaborateur
et ami Emmanuel Brousse, rapporteur gé¬
néral de la commission des économies de la
Chambre, poursuit sa vigoureuse campagne
contre le gaspillage effréné des derniers pu¬
blics. Il dénonce aujourd'hui (le Journal) 1e
scandale des chevaux qui s'ajoute à 'rilui
des autos :

« Nombreux sont tes officiers ayant encore
des chevaux, alors qu'ils se servent unique¬
ment de l'auto ; double dépense pour la nour¬
riture de® chevaux et pour l'entretien des
hommes chargés de les soigner. Pour main¬
tenir <xv service de nombreux officiers, on a
fait survivre plusieurs régiments d'artillerie
dont la démobilisation a décimé les effec¬
tifs. Mais si les hommes sont partis pour la
plupart, les chevaux sont restes. Comme il
n'y a personne pour tes soigner, ils dépéris¬
sent et meurent. Un colonel, voyant que les
chevaux en surnombre ne pouvaient pas sui¬
vre, a voulu les vendre. On le lui a interdit.

» Dans les dépôts de la région de Lille,
noe chevaux meurent comme des mouches,
alors que les Anglais vendent les leurs à
bon com-pte chez les paysans ! Au début
d'avril, quatre cents chevaux provenant de
la zone des armées arrivèrent à Mont-de-
Marsan dans un état lamentable, pelés et
maigres à faire pitié. Comme Tln-tendance
n'avait pas été prévenue, on logea ces che¬
vaux comme 011 put, au petit bonheur ; mais
on n'avait rien à leur donner à manger, ni
grain ni fourrage. Et cela dura plusieurs se-
maines. Les pauvres bêtes, réduites à man¬
ger le bois de leur râtelier, succombèrent en
très grande partie; les autres furent ven¬
dues à vil prix.

» Ce sont ainsi, au nord, au sud, au centre,
à l'est, à l'ouest de la France, des centaines
de mille francs, des millions inutilement per¬
dus par suite de l'incurie, du manque a ini¬
tiative et d'esprit pratique de l'autorité mi¬
litaire. Pendant, ce temps, des centaines de
chevaux, achetés très cher en- Argentine, dé¬barquent au, Havre pour les besoins de l'ar¬mée I

. àsàûnbaûi;

LES MEMOIRES DU MARECHAL FRENCH
Le maréchal French, aujourd'hui, dans

ses mémoires fExoelsior), révèle l'état d'es¬
prit qui prévalait au lendemain même de
la victoire d-e la Marne êt les désillusions
qu'il entraîna :

« Nous nous imaginions sincèrement re¬
conduire les Allemands à la Meuse, si ce
n'est au Rhin. Et toute ma correspondance
et toutes mes communications à ce moment-
là avec Jo-ffre et les généraux français coo¬
pérant avec mol, firent preuvo du même
état d'esprit. Pendant les quelques premiers
jours de cette périodê, nous fûmes vraiment
encouragés par les nouvelles reçues d'au¬
tres fronts. L'armée belge semblait solide¬
ment établie à Anvers; une brillante sor¬
tie, sous les ordres du roi, eut un effet con¬
sidérable en bousculant les troupes alle¬
mandes qui opéraient dans la région et en
retardant certainement les mouvements de
renforcement qui étaient ordonnés plus au
sud. Les nouvelles de Russie, d'autre part,
n'étaient pas mauvaises.

» Et cependant nous étions destinés a subir
un nouveau et terrible désappointement. L'ex¬
périence de la guerre, telle que nous l'avons
aujourd'hui, a dû être achetée par d'autres,
chère leçon dans une emôre et rude école.

» Première surprise : les « Jack Johnson »

commençaient à tomber. C'était un surnom
donné par les hommes — Black Maria en était
un autre — aux gros obus explosifs de 210, tirés
par des obusiers qui avaient été amenés de la
forteresse de Maubeuge pour protéger la posi¬
tion défensive de l'Aisne. C'était notre premiercontact avec des calibres. bien plus gros queles nôtres. Bien que ces canons fissent de
grands dommages matériels et nous eussent
causé beaucoup de pertes, ils n'eurent jamais
sur nos troupes aucun effet de démoralisation.
Ainsi de jour en jour naissait la guerre de po¬sition. Je commençais à comprendre de mieux
en mieux la force relativement beaucoup plusgrande que l'armement moderne donne à la
défensive; de nouvelles méthodes étaient adop¬tées pflur l'emploi défensif de la mitrailleuse
Des engins inaccoutumés faisaient peu à peuleur apparition sur les champs de bataille ;mortiers de tranchée, bombes, grenades à
main. Et ainsi je commençai de plus en plus àcraindre obscurément ce que le sort pouvaitDien nous réserver. Notre éducation se faisait
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L'AFFAIRE CAILLAVX

L'INCIDENT 1Ë L'AGENDA
MARTI

.Paris, 15 mai. --L'instruction ouverte con¬fie X... par le capitaine Bouchardon, rappor¬teur près le 3e conseil de guerre, se poureuïtsans progresser bien rapidement. no\k pou¬vons en attendant apporter quelques précisions
IZ M s<? S,0^ Passés- On se souvientque M. Martini vint il y a quelque temps dé-poser devant la commission de la Haute-Courtsur l'entretien qu'il avait eu en Italie avec MCarllaux. En terminant, l'ancien ministre mità la disposition de M. Pérès, président de lacommission le fameux a agenda» dont il aete tant parle et sur lequel se trouvent notesau jour le jour tous les incidents, impressions,conversations, etc., qui lui ont paru sur le mo¬ment intéressants à retenir pour l'avenir. Tou¬tefois il y mit cette condition expresse auerien ne serait lu par quiconque en dehors de«passages concernant M. Caillaux.En effet, en dehors de la partie du carnet re¬lative a la conversation en question, l'agendacomporterait la relation de nombreux propos?^aPSés par des hommes politiques italienssur la situation interalliée, notamment diverspropos de M Sonnlno, ministre des affairesétrangères d'Italie.
< M' Pérès prit le cahier offert et l'engagementdemandé. M. Caillaux fut alors régulièrement

maia a suu ujur m. uauiaux.jiour pouvoir consulter celui-ci, dut prendreet prit, cela en présence de ses deux avocats,M*s Démangé et Moutes, le même engagement
que M. Pérès. Que s'est-il passé alors 7 Ici tes
versions diffèrent. Ce qui est certain, c'est que1 agenda de M. Martini a été lu entièrement et
non seulement lu, mais encore copié et dacty-• lographié. C'est ainsi que naguère, comme M..Martini était appelé à déposer devant le tribu¬nal de Rome où se juge l'affaire Cavallini, l'undes défenseurs provoqua un coup de théâtre en.montrant la copie dont il était en possession.Ce qui amena M. Martini à communiquer autribunal son agenda, tout en disant qu'il était
« convaincu qu'on en ferait là meilleur usa«e
qu'ailleurs ». 0
Telle est en substance la genèse de lanouvelle affaire confiée au capitaine Bouchar¬

don.
Afin d'établir les circonstances dans lesquel¬les a éte commise l'indiscrétion et ont pu être

copiés les passages autres que ceux intéressant
l'ancien président du conseil, -le capitaine-rap¬
porteur a entendu hier les commis-greffiers quiont eu ou ont pu avoir entre les mains le do¬
cument.
Ajoutons que c'est le secrétaire général dela présidence du Sénat, M. Bonet Maury, quifait fonctions de greffier près la Haute-Courde justice, et qu'en sa qualité de secrétaire gé¬néral il a quatre secrétaires qui peuvent être

appelés à faire fonctions de commis-greffiers
près la Haute-Cour, à savoir actuellement MM.,
Hardy, Jean Armagnac, Maurice Adérer et
Louis Augeix.

Des révélations du carnet Martini
Rome, 15 mai. — U s Epoca » publie quel-

arties inédites du carnet de fancien mi-"

tartini :nu

* 8 octobre. — M, Ltovd George a dit ; « La
il guerre commence maintenant; » ce langage
est peut-être bon en Angleterre et mauvais ail¬
leurs. J'en ai parlé à M. Barrère qui m'a donné
raison. Les Français sont décidés à se battre
dix ans encore s'il le faut, mais où n'est pas
sage de le dire dès maintenant.

» 23 octobre. — Le commandant Prfinoll rap¬
porte que M. Poincaré lui a dit que l'Allemagne
avait fait à la France une offre de paix aux
conditions suivantes : évacuation de la Belgi¬
que, restitution à la France de l'Alsace et de la
Lorraine; alliance franco-allemande contre
l'Italie et l'Angleterre. Ces propositions ont éte

L'AFFAIRE LANDRU
94 « fiancées » !
Paris, 15 mai. — Landna est un homma
ii a de la irçéthode. C'est grâce à cette qua<"

-e connaît maintenant le nom-
lancées du Barbe-Bien de

Gambais. Il se monte à « quatre-vingt-qua-
torze ». On vient d'en trouver rémunération'
sur plusieurs carnets tenus à jour et récem¬
ment saisis. On y voit également consignées

chemin de fer, de déjeuners dans les restau¬
rants. Puis on aperçoit des hiéroglyphes com¬
préhensibles seulement pour Landru. Seu¬
lement le magistrat chargé de les déchiffrer
a eu le temps de taire son éducation, et il
est sur le point de commenoer à voir clair
dfens ces pattes de mouches.

Des bruits nocturnes suspects
Gambais, 15 mai. — M. Bernard, archi¬

tecte, qui habite tout à côté de la villa, con¬
serve de Landru un mauvais souvenir. Pen¬
dant le dernier mois où il séjourna dans
cette localité, en 1915, M. Bernard fut dé¬
rangé chaque nuit dans son sommeil pardes bruits sourds qui semblaient venir de 1»
cave de M. Cuehet.
La première fois, l'architecte crut réelle¬

ment que des cambrioleurs cherchaient à
pénétrer chez lui; il prit son revolver et,
précédé de son chien, il descendit dans son
jardin pour se rendre compte de ce qui se
passait d'insolite. Le bruit lui parvint plusnet et Q put en déterminer l'emplacemenlexact. Ces coups sourds et répétés prove<nalent bien d)e la cave de Landru; ils sem<
blaient provoqués par l'emploi d'une pioche
sur un sol élastique ©t dur. Comme il était
deux heures du matin — moment mal choisi
pour se livrer à uni tel travail, — m. Ber¬
nard ne s'expliqua pas cette ardeur de lai
part d'un homme qui ne faisait presque rien'
dans la journée. Mais les mêmes bruits, aux
mêmes heures de la nuit, ayant continué, ileut' un instant l'idée ele ,prévenir le garde
champêtre.

Les experts

disaient tous que l'ennemi sur notre front s'af-
raibiissait, que des colonnes étaient stgnaiéesmarchant vers le nord (illusion ! chimère 1 etc.).Ainsi la voix encore faible de la réalité, de lavérité essayant de^parler en moi éiait commeetouffee et restait sans écho.

» Alors se produisit le grand effort de Mau-
noury pour envelopper l'aile droite allemande.J assistai pendant une Journée avec le généralà 1 opération et revins plein d'espoir. Hélas I
mes espérances ne devaient pas se réaliser.
Après cela nous fûmes témoins des merveil¬
leuses tentatives de Casteinau, de Foch. Mais
toutes cites allaient mourir et s'éteindre dans
les mêmes tranchées ! Toujours des tranchées I
des tranchées partout !

» Pour ma part, cependant, je finis mon rôledans la bataille de TAfcne sans être converti.
Il fallut la leçon plus dure encore que reçut
ma propre expérience dans ma tentative de
passage de la Lys, les derniers jours d'octobre,
pour imposer à mon esprit un principe de
guerre moderne que je n'ai jamais oublié de¬
puis : étant en jeu des forces sensiblement éga¬
les, on oeut faire « plier», on ne peut « rom¬
pre » la ligne de tranchées de l'adversaire.

» Tout ce que j'ai vu à la guerre n'a fait que
confirmer l'exactitude de ce point de vue, et
du jour où j'ai compris cette grande vérité, je
n'ai cessé dé la proclamer, bien que parfois il
m'ait, cuit d'exurimer de telles animons, »

Paris, 15 mai, — Les experts chargés
d'examiner les ossements, dents et débris
an-atomiques trouvés à la vrilla de Lanctrai
à Gambais, sont les docteurs Antony, pro¬
fesseur à l'école d'ant-hropologie et au mu¬
séum; Paul, médecin légiste, et Sauvez, pro¬
fesseur à l'école dentaire die Paris.

HOUVEltliES DIVERSES
Un blâme de la Commission

, du budget au gouvernement
Paris. 15 mai. — M. Louis Marin, député

de Meurthe-et-Moselle, rapporteur général
du budget, a donné hie'r lecture à la com¬
mission de son rapport sur le projet autori¬
sant la Banque de France à consentir à
l'Etat une avance de trois milliards. Ce rap.
port, qui sera distribué aujourd'hui aux dé¬
putés, contient un exposé précis et très étu¬
dié de la question, et donne notamment tou¬
te la correspondance échang-ée à propos d«
cette avance de trois milliards entre le mi¬
nistre des finances et la Banque de France.
La commission du budget a adopté à l'u¬

nanimité te rapport de M. Louis Marin, qui,
tout en ne voulant à aucun prix que des
paiements urgents, tels que la prime de dé¬
mobilisation, le pécule, les avances aux si¬
nistrés. etc., puissent être retardés, et con¬
cluant pour cette raison à l'adoption dui
projet, manifeste néanmoins les plus vives
appréhensions pour l'avenir, en raison du-
manque de prévoyance du gouvernement.

La réforme électorale au Sénat
Paris, 15 mai. — Le Sénat élit aujourd'hui

la commission chargée d'examiner le projet
de réforme électorale voté par la Chambre-
La Gauche démocratique et l'Union républi¬
caine se sont prononcées nettement contre 1e
maintien du scrutin d'arrondissement, mais
la Gauche démocratique s'est déclarée pour
le scrutin de liste pur et simple, avec le se¬
cond tour tel qu'il fut appliqué en 1885, tan¬
dis que l'Union républicaine se ralliait au
projet de la Chambre, sous réserve de cer¬
taines modifications de détail.
Le groupe progressiste de la Gauche répu¬

blicaine a décidé à l'unanimité de soutenir
sans aucune modification le projet de lai
Chambre, et de présenter des candidats dans
tous les bureaux. Il faut noter aussi qu'un»
trentaine de membres au plus assistaient à
la réunion de la Gauche démocratique où fut
prise la décision qui, dans l'espoir des ar-
rondissementiers du Luxembourg et du Pa¬
lais-Bourbon, doit mettre en échec la ré¬
forme.
Ajoutons que certaines personnalités fort

écoutées n'ont pas perdu tout espoir de ral¬lier la majorité du Sénat au projet de laChambre. M. Doumer notamment s'y em¬ploie -de son mieux.

La marine démobilise les classes
1907-1908

Paris, h, mai. — Les hommes de la marinaappartenant aux classes 1907 et 1908 sont on-
voyéÇ3,_ à partir d'aujourd'hui, en congé (tel
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hConférence de la paix
Les Quatre examinent l'éventualité

d'un resserrement du blocus
Paris. 14 mai. — Le conseil des quatre

«hefs de gouvernements a délibéré aujour¬
d'hui sur les problèmes économiques. Il a
notamment examiné le projet préparé par
te conseil suprême économique et concer¬
nant les mesures qui conviendraient de pren¬
dre au cas où le6 plénipotentiaires alle¬
mands refuseraient de signer les prélimi¬
naires de paix. Divers experts économiques,
MM. Loucheur, Mac Cornik, Crespi, assis¬
taient la séance.

Conférence économique
Versailles, 14 mai. — Ce matin, à neuf heu¬

res, a eu lieu à Trianon - Palace une confé¬
rence économique, présidée par le contrôleur
général Gaillard, et à laquelle assistaient les re¬
présentants alliés et quatre délégués alle¬
mands.

«

La grâce de Cottin
Paris, 14 mai.— Emile Cottin a été conduit

telle après-midi devant le 3e conseil de guer¬
re pour entendre la lecture du décret pré¬
sidentiel du 8 avril dernier, commuant en
riijc années de réclusion la condamnation à
la peine de mort prononcée le 14 mars par
le même conseil.

4

Il y a un an
16 MAI 1918

Le présider.' Wilson adresse au peuplefrançais le l\i^.,sage suivant :

« Le peuple des Etats-Unis est heureux
de se trouver en confraternité d'armes
avec le peuple de France dans une guerreà laquelle tout homme qui aime le droitdoit être fier de prendre part. Depuis plusde cent ans, le peuple américain avait sou¬haité cette occasion, qui lui échoit aufour-d /lui, de donner au peuple français unepreuve de sa reconnaissance et de son ami¬tié. IL s'y ajoute maintenant, aans sonâme, une profonde et ardente admiration
pour l héroïsme et l'abnégation dont le peu¬ple français a fait preuve dans ce terribleet ultime conflit entre la liberté et la bru¬talité féroce. Les cœurs américains sontavec les armées au milieu des champs debataille ensanglantés de la vaillante Fran¬ce. Les Américains sont vos frères dansune grande et sainte cause commune. »

Renouvellement du traité d'arbitraqe en¬tre la France et les Etats-Unis.
Congrès des maires au Sud-Ouest àoamt-Nazaire.

BORDEAUX

Congrès
LES DOUANIERS

Paris, 14 mai. — Le deuxième Congrès arx
nuel de l'Union générale des douanes actives,
s'est ouvert mardi matin. Le Congrès a dé¬
cidé d'abord, à l'unanimité de placer la
première séance sous la présidence d'hon¬
neur du citoyen Jean Jaurès. Puis le Con¬
grès a. adopté les rapports du secrétaire
général Métayer sur la situation morale et
matérielle de l'Association; du trésorier gé¬
néral Chaumet sur la question financière,
et du rapporteur de la commission de con¬
trôle. Le citoyen Coudert a apporté le salut
fraternel des membres de l'Association des
contributions indirectes et a assuré celles des
douanes actives de ses meilleurs sentiments

solidarité. M. Coudert espère voir les
fonctionnaires s'associer à bref délai à l'ac¬
tion syndicale des travailleurs. Ils contribue¬
ront ainsi à mettre un terme au désordre
qui règne dans les services publics, dont
les grands chefs sont opposés aux réformes.
Le Congrès a fait à l'orateur une chaleu¬

reuse ovation.
LES DOUANIERS SE FORMENT

EN SYNDICAT

L'ordre du jour appelle la discussion de
la transformation de l'Union générale en
Syndicat. Après un exposé du secrétaire gé¬
néral au sujet des diverses démarches du
bureau, tant à la Chambre qu'au Sénat, et
des entretiens avec les rapporteurs de la
loi, tenant compte du vote unanime de la
Chambre sur le droit syndical des fonction¬
naires, le Congrès procède à la discussion de
l'Union générale, et, à l'unanimité, s'érige
en Syndicat national des douanes actives.
Aussitôt après ce wote important, qui mar¬

que la détermination des agents des doua¬
nes à obtenir l'amélioration de leur sort par
l'exercice du droit qioe la loi leur accorde,
iM. Métayer explique aux délégués provin¬
ciaux les formalités à accomplir pour leurs
groupes respectifs. Il souligne les droits et
les devoirs de chacun dans l'avenir et ex¬
pose le mode d'affiliation à la C. G. T.
Une commission composée de MM. Mé¬

tayer, Agramier (Marseille) et Doute 11 pro¬
cède â l'élaboration des nouveaux statuts
en vue de leur déposition demain à la pré¬
fecture de police.
La discussion s'engage ensuite sur le re¬

lèvement des traitements.
Paris, 14 mai. — Le Congrès a continué ses

travaux par les questions qui ont trait au
relèvement des traitements et à la modifica¬
tion du régime des retraites douanières. Il
a fylopté les deux ordres du jour ci-après :
Le Congrès décide :
1° D'entreprendre, dès le vote de la loi sur

jes traitements et l'abrogationi de la loi du
14 juin 1914, de réclamer toutes les garanties
aécessaires pour sauvegarder durant la pé¬
riode transitoire, les intérêts des agents an¬
ciens ;
2° De s'associer aux efforts de la Fédéra-

lion nationale des fonctionnaires en vue
l'obtenir, dans le plus bref délai, la refonte
ile la loi de 1853.
«Le Congrès ppoteste ensuite contre le

maintien des mesures arrêtées par le minis¬
tère des finances en ce qui concerne les
agents qui sollicitent leur mise à la retraite,
mesures contraires à la loi. Il invite dès
maintenant le bureau à faire des démarches
énergiques eus vue d'obtenir les crédits né¬
cessaires pour la mise à la retraite de tous
les agents qui y ont droit. »
Le C. . grès a procédé ensuite à la nomina¬

tion du bureau du nouveau Syndicat. Sont
désignés comme fonctionnaires du bureau ;
Secrétaire général, M. Métayer; trésorier gé¬
néral, M. Chaumet; secrétaire adjoint, M.
Rousseau; archiviste, M. Abadie.
Paris, 14 mai. — Dans sa séance de l'après-

midi, présidée par M. Betrissano, assisté de
MM. Berthonet et Jeannell, le Congrès a exa¬
miné les réponses faites par l'administration
aux vœux présentés par le Congrès de 1918.
Puis des délégués des associations des services
pénitentiaires ont apporté au Congrès les sen¬
timents qui animent les adhérents de leur or-
ganisation à, l'égard du jeune Syndicat des
douanes actives.

L'AGRICULTURE
Le comité d'organisation du Congrès de l'a¬

griculture française, présidé par M. Emile Lou-
bet, s'occupe activement de l'organisation de
|a profession agricole nationale. Il envisage la
création, à l'issue du Congrès qui se tiendra
à Paris du 30 juin au 3 juillet, d'un organisme
général et permanent, ligue d'action agricole,
où tous les agriculteurs français verront leurs
intérêts représentés et défendus.
Le comité maintient soii principe :• se placer

sur le terrain exclusivement professionnel et
réaliser l'union entre tous les agriculteurs fran¬
çais.
Les nombreuses adhésions qui parviennent

de toutes les régions, y compris la Lorraine et
jl'Aisace, garantissent la réussite de ce projet,
auquel toute notre ' agriculture est intéressée.
Les adhésions au Congrès prochain sont re¬
çues 55, me de Bellechasse, à Paris (Vile).

LES CHEMINOTS
Paris, 14 mai. — Jamais ce Congrès n'avait

réuni aujant de délégués. En ouvrant le Con¬
grès, M. Bidegaray, secrétaire fédéral, a aver¬
ti ses membres qu'ils auraient à donner des
directives à la Fédération des cheminots, dont
l'importance s'est accrue par la création de
Syndicats nouveaux et par la présence de tous
les Syndicats des réseaux du Nord et'de l'Est,
qu'il est heureux de revoir au sein de la Fédé¬
ration, après l'invasion, collaborant à la C.
G. T. et à l'Internationale syndicale. Huit délé¬
gués des cheminots d'Alsace-Lorraine se trou¬
vent là, ainsi que les représentants des em¬
ployés des chemins de 1er luxembourgeois. Au
uiom du Congrès, M. Bidegaray les remercie.
Le bureau est ensuite constitué comme suit :

MM. Hocliedez (Nord), président, Dusseau et
iVinet ((Est et Algérien), assesseurs.
Le rapport du comité fédéral enregistre une

augmentation sensible des effectifs de la Fédé¬
ration : 82,576 adhésions nouvelles ont été fai¬
tes en 1918; au début de 1919, 168,500 chemi-'
■nots étaient syndiqués, et, d'après le rapport,
,ila Fédération nationale des travailleurs des
chemins de fer compte à l'heure actuelle plus
de 200,000 membres répartis sur les différents
réseaux des 550 Syndicats. *

On adopte l'ordre du jour, qui contient un
salut à toutes les nations en révolution qui
poursuivent leur émancipation sociale, et ré¬
prouve foute action militaire ou diplomatique
(exercée contre elles, les congressistes se dé¬
solidarisant des actions du gouvernement.
Lelièvre (Etat) reproche alors au conseil fé¬

déral son manifeste relatif au 1er mai, insuffi¬
sant, selon lui, car en aurait dû décider la
grève.de vingt-quatre heures, tout en laissant
circuler les trains de ravitaillement pour les
pays libérés. Il estime que le conseil fédéral a
eu peur de ses responsabilités.
Dolagrange (Péngueux) et Bert (Limoges),formulent les mêmes critiques, mais Bosc (Ton

louse) déclare que les délégués provinciaux nejugent pas tous de la même façon que les délé¬
gués parisiens et rappelle que c'est par 33
voix contre 5 que la décision du comité fé¬
déral a été prise. Il fait allusion aux « renards »
!de 1910 qu'il entend blâmer ceux qui ont faitOeur devoir-5 cette époque et il s'en étonne.
Forest (P. O.) estime que le conseil fêléral

B. failli à son devoir et qu'il n'avait pas le droit
d'empêcher la grève générale des cheminots le
1er mai.
Mid-ol (Dijon) regrette que les cheminots

n'aient pas chômé pour les obsèques de Lorne,
tué le 1er mai.
Lobet (Est) déclare que l'Union de son réseau

lepprouve l'attitude de comité fédéral, qu'elle a
examinée et discutée.
Detrure (Capdenacl critique le comité et se

livre à des personnalités qui font protestes Bi¬
degaray.

Séance de l'après-midi
Paris, Ifcmâi. — La deuxième séance du

IÇongrès nés cheminots a eu lieu cette après-
midi, sous la présidence de M. Midol, de Di¬
jon.

■ La discussion» a repris très vive sur le
Compte rendu moral, entre les extrémistes qui
auraient voulu quand même la grève géné¬
rale des cheminots le lor mai, et les pondé¬
rés qui sont fiers des résultats obtenus pacifi¬
quement, et qui, par la tactique employée
Jusqu'ici, pensent voir aboutir un jour toutes

-

urs revendications. La critique est surtout
ite par S. Rolle (Paris-Etat), qùl reproche
;u conseil fédéral de n'avoir pas abouti pour

. nationalisation des chemins de fer parce
îfil a manqué d'énergie, et par Olivier (de
?ôrigueux) qui passe en revue l'action du
jomité et la déclare insuffisante.

SJauvé (de Paris-Ouest) s'est efforcé de corn-
>attre la thèse des extrémistes. Il a. avec
teaucoup d'habileté, défendu le comité con
iédéraî, passé en revue ses actes, souligné
'importance des résultats acquis et déclaré
pe le devoir du comité était de tempori-
hr, comme il l'a fait en certaines circons-
ances, pour obtenir des avantages très ap-fféciahles.

: La commission des mandats a rendu comp-ie ensuite de la vérification de laquelle ilrésulte que les 727 délégués représentant 468syndicats comptant plus de 200,000 cotisants,
^u cours de la séance, Grosson est venu
pporter aux congressistes le salut des ou-Tl-ors des P. T. T. Demain, continuation de'examen du compte rendu moral.

le ne fume que leML

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuil

Paris, 14 mai. — Réunion intéressante et
mouvementée, bien qu'il n'y eût que quatreépreuves inscrites au programme.
Dans le Prix Oiseleur, « Clafoutl » l'a emportépresque sans lutte, profitant du manque d'ou¬vrage d' « Osnabruck », qui ne tardera pas àmieu- faire.
La chute de « Quldor » et de « Hêliad » à larivière des tribunes, celle de « Beauté-de-Cœur » dans l'allée des Chênes, ont débarrassé

« Fronton-Basque » de ses plus sérieux adver¬saires du Prix Mondeville, qu'il s'est adjugéfinalement sans la moindre peine devant levieux « Montagnard », demeuré malgré les ansun sauteur impeccable.
La grande favorite du Prix Trinidad, « Hun-tress », a. paru beaucoup moins s'accommoderdes claies des fortifications que des haies dela piste intérieure. Aussi succombait-elle pres¬que sans lutte contre « Le-Docteur », dont lesprogrès sont manifestes.
Enfin, le Prix Marin, qui semblait a la mercidu leader « Badao » après la chiite d' « Ana¬chronisme », au début du parcours, est revenucependant à « Sainfoicrotte », auquel le chevalde M. Letellier n'opposait qu'une résistancedérisoire.
Voici les résultats :

PRIX OISELEUR (haies), 4,000 francs; 3,500mètres. — 1er, Clafouti (W. Head), à M. Oh.Brossette, 2e, Merzée (G. Mitohell), à M H.Roux de Bézieux; Se, Osnabruck (Bédeloup), àM. le comte G. de Castelbajac.
Non placés : Jobard (E. B'ardy) tombé, Héros-XII (L. Bara), Aech (Palmer) tombé.
Gag-né de cing longueurs- le troisième àdeux longueurs
Clafou-l (Le-Sagittaire et Coppélia) est en¬traîné par Duflourc.
Résumé. — « Clafoutl » a mené du départ àl'arrivée; malgré une bonne attaque de «Mer¬zée ». le cheval de M. Brossette l'emportaitfacilement. « Jobard » et « Aech » étaient tom¬bés en coufs de route.
PRIX MONDEVILLE (steeple-chase), 10,000 fr.;4,000 mètres. — 1er, Fronton-Basque (R. Sau¬

vai),à M. Langham; 2e, Montagnard (J. Bartho-lomew), à M. Jean Bal&an; 3e, Lacuson (Ber-teaux), à M. G. Guerlain.
Non placés : Héliad (A.-V Chapmann) tom¬bé, Quldor (Thibault) arrêté, Pater-Noster (W.Mitchell), Beauté-de-Cœur (A. Lane) tombée.,
Gagné de six longueurs; le troisième à quin¬ze longueurs.
Fronton-Basque (Passaro et Foxcotte) est en¬traîné par Ch. Bariller.
« Lacuson » a pris la tête au départ. Pouraborder la ri-vière, « Montagnard » et « Héliad »galopaient devant « Pater-Noster ». « Héliad »culbutait, tandis que « Quidor » commettaitune faute qui le mettait hors de course. Unpeu plus loin, «Beauté-de-Cœur» tombait àson tour, tandis que « Montag-nard » filait au

^ " vv» v** , ««J.J.vj.w Viuo luuutdg »»»»*•«. .. „1U1U Cl lpoteau. « Fronton-Basque » rejoignait cependant «Montagnard» dans la ligne droite etpreqait très facilement le meilleur.
PRIX TRINIDAD (haies), 4,000 francs; 2,800mètres. — 1er, Le-Docteur (L. Bara), à M. H.Randon; 2e, Huntress (R. Sauvai), à M. Thi-bault-Cahn; 3e, 'Mingrélie-ll (E. Delolme) à MElie Lauzier.
Non placés : Patnoele (Semblât) dérobé, Bran¬le-Bas (Thuau).
Gagné de deux longueurs; le troisième àcinq longueurs.
Le-Docteur (Ohampaubert et Doralice) estentraîné par L. Bara.
«Mlngrélie-II» a assuré1 le tram devant «Pa-trocle » et «Le-Docteur». Au tournant d'Au-teuil, le oheval du marquis de Villamejor sedérobait. En face, « Le-Docteur » et « Mingrélie-II » ensemble précédaient « Huntress ». Celle-ci se rapprochait entre les tournants; elle dé¬

passait «Mingrélie-II» mais ne pouvait attein¬dre «Le-Docteur», qui l'emportait de deux
longueurs.
PRIX MARIN (steeple-chase), 4,000 francs;3,800 mètres. — 1er, Sainfoicrotte (W. Head) àM. P. B-audin:, 2e, Sadao (Haës), à M. HenriLetellier; 3e, Gonfalon (Berteaux), à M. ACerf.
Non placés ; Les-Beaux-Arts (G. Mitchell),Anachronisme (M. H. de Fournas) tombé, Bil-W-Papke (Bourdalé) tombé.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

„ six longueurs.
Sainfoicrotte (Magellan et Capri-II) est en¬traîné par A. Adèle.
« Sadao », qui avait pris le commandementdès le départ, précédait « Billy-Papke » et « Les-Beaux-Arts » pour aborder la rivière. Au pre¬mier obstacle, « Anachronisme » était déjàtombé. Entre les tournants, «Sadao» semblait

devoir gagner; cependant, « Sainfoicrotte » se
rapprochait petit à petit. A la dernière haie
les deux chevaux sautaient ensemble, et surle plat « Sainfoicrotte » s'assurait un avantagedécisif.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX
L 1
iPesagel1 10 fr. 1

Pelouse
5 fr.

Clafouti G
— P

Merzée P

19 50
14 »

23 50

9 50
6 »

10 »

Fronton-Basque G
- P

Montagnard P

29 50
20 »

44 »

12 50
8 »

16 »

Le-Docteur G
— P

Huntress p„a,u..w.L. P

96 »

25 »

14 »

38 50
U »

6 50
Sainfoicrotte G

— P
SadaO p

67 » |
25 »

21 50

51 »
16 50
10 »

Les noms en caractères gras Indiquent lespronosUcs de la « Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

A. B.

Forfaits
Voici les forfaits pour vendredi à Maisons-

Laffitte ;
Prix du Cœur-Volant : Pas de forfait.
Prix Clalrefeuille : « Radamès ».
Prix Medan : Pas de forfait.
Prix Palmiste ; « Dierre ».
Prix Perplexité : « Le-Dragon », « Tragopan ».Prix Ricquebourg : « Nécia », « Premier-

Choc ».

Petites nouvelles
« Laïs-IV », réclamée à Maisons-Laffltte parM. Semaine, a été cédée par ce dernier à M.

Filippesco; la pouliche reste chez Gildon.
M. Jean Lieux a vendu «Obus» à M,. Che-

vrier.

COURSES ANGLAISES
Résultats de la « Chester-Cap » :
1er, « Tom-Pepper », 100/8; 2e, «Attaiùs»,

10/1; 3e, « Air-Raid», 5/2.
Gagné d'une enoolure; le troisième à une

demi-longueur.
Il y avait onze partants.

COURSES DE MONTENDRE
La Société hippique de Montendre s'est réu¬

nie dimanche 11 mai. Le comité a été renou¬
velé. En principe, la Société a fixé la date de
ses courses au 3 août 1919, sous réserve des
subventions qui pourront lui être accordées
>ar les Sociétés mères. La nouvelle piste de
,300 mètres sera Inaugurée à la prochaine
réunion.
En outre, la Société a décidé son adhésion

à la Fédération nationale des Sociétés de cour¬
ses de France.

COURSES DE LIBOURNE
Voici le programme des épreuves qui seront

disputées sur l'hippodrome de Cantereau, à
Libourne, les 9 juin et 14 septembre :

PREMIÈRE JOURNÉE : Lundi 9 juin
Pria; du Chemin de fer d'Orléans (trot monté
ou attelé), 1,000 fr., 8,400 mètres.
. Prix de Cantereau (arabes et snglo.arabes),1,000 francs, 2,000 mètres.
Prix Gil-Pérès (handicap), 1,500 francs,2,o00 mètres.
Prix de la Ville (steeple-chase), 1,000 francs,3,40o mètres.
Prix Régional (haies), 1,200 fr., 2,800 mètres.

DEUXIEME JOURNEE : Dimanche 14 septembrePrix de la Société d'Encouragement (trot
mn2.bé)'J1,<ï,<> irancs, 3,200 mètres.
1 LwXe Société d'Encouragement (plat),1,000 francs, 2,200 mètres.

Société sportive d'Encouragement(Plat). L200 francs, 1,000 mètres.
3,4^ mètres1 té <st«ePl8-ohase), 1,000 fr.,
'Prix de Clôture (haies), 800 fr., 2,800 mètres.

CYCLISME
LE GALA BORDEAUX-PARIS AV STADIUMLa rentrée des grosses motos

de fêter dignement la reprise de lagrande course routière classique Bardeau*.Paris la très active direction du yétodromedu Stadium organise, pour dimanche 18 m»lun grand gala cycliste qui crometd'avolrungros retentissement. - 1
SI Bordeaux-Paris a été interrompu _ onsait pour quelle cause I — depuis quatre ansles grosses motos, dont on sait l'emprise suéle public sportif, n'ont pas fait entendre leur-tintamarre sur une piste bordelaise depuis1913. Aussi, attend-on Impatiemment la rentrésde ces formidables engins. Ce sera une super¬be occasion dimanche d'assister aux luttes em¬

poignantes que se livreront trois 8tayers declasse ; Mlquel, Brml et le Bordelais Larruelilant à toutes pédales dans le siUage de leurs
« pacemakers», les rois de la carburation ; An¬
dré, Fossier, Collln. Ces trois démons de la vi¬
tesse feront, en outre, passer le frisson dans
une course de vitesse qui promet de donner
des émotions.
En outre, les jeunes espoirs locaux et les

meilleures pédales de Toulouse, Tarbes, Ba-
yonne Pau et Bordeaux, les Fournous, Des¬
plantez, Lajarrigue, Caralp, Vihcrt, Lamaison,
Gabaroohe, Cossé, Dumézil, Boulestreau, Bar¬
de etc., et les ohampions d'avant-guerre Etche-
verry et Cantou s'aligneront en vitesse et
dans tpaô ' a*Ki^riiO£i"lTiQ qui .s'annoiicô plutôt dis-
b-utôô
C'est, on le voit, un programme éclectique et

alléchant. La foule doit être éiidrnre autour du
ciment de la superbe piste.
Il est donc prudent de prendre ACB .MJetsl'avance, çans frais. au WontwrlSnd, 18, ru¬

des Frères-Bonle.

L'AGGLOMERATION BORDELAISE
♦

Tramways urbains et suburbains
LA PÉNÉTRATION

Un Réseau unique s'impose
Par une loi du 18 mai 1864, rendue exécu¬

toire à partir du 1er janvier 1865, une partiedes communes de Bègles, Talence, Caudé-
ran, Le Bouscat, Cenon-La Bastide, FLoirac
et La Souye fut annexée à Bordeaux. La
création des boulevards qui, -d'un côté, cons¬
tituaient de nouvelles limites à la ville;
l'obligation où l'on se trouvait de réunirdans les mêmes mains les services munici¬
paux et administratifs intéressant les terri¬
toires des deux rives de la Garonne consti¬
tuant notre port; enfin la nécessité dans la¬
quelle on était d'aérer et d'assainir de vieux
quartiers trop denses et malsains, et de per¬mettre le développement de la population
mil s'accroissait enaque année, avaient ren-
u cette mesure indispensable.
Cette extension du périmètre de Bordeaux

ne date que d'une cinquantaine d'années,et cependant elle paraît déjà bien lointaine,car, aujourd'hui comme alors, la ville étouf¬
fe dans ses limites : sa population a pres¬
que doublé. Les beaux jardins, les parcsparticuliers d'antan, qui faisaient sa parure,ont presque complètement disparu pour êtreremplacés par des immeubles de rapport, etmalgré cet Important complément ae cons¬tructions, un grand nombre d'habitants, netrouvant pas à leur disposition dans le. cen¬tre, à des conditions répondant à leurs res¬
sources, les logements qui leur sont néces¬
saires, transportent leurs pénates dans lapériphérie ou dans les communes suburbai¬
nes. En ce moment, il faut même dépasserces dernières pour trouver à se loger.Aujourd'hui donc, Bordeaux» n'est plusseulement dans Bordeaux. Ouvriers, em¬ployés, patrons ont leurs occupations, leur
industrie, leur commerce en ville. Ils sont
en réalité Bordelais — nos théâtres, noslieux de réunion, nos magasins sont les
leurs, — mais, le soir, et souvent pour les
repas, ils regagnent leur demeure, qu'ilsquittent le matin à la première heure, pour-redevenir citadins. L'agglomération borde¬laise compte ainsi, comme nous le signa¬lions il y a quelques mois, près de cinq centmille âmes.
Cet état de choses réclamera certaine¬

ment, dans un avenir plus ou moins pro¬chain, de nouvelles dispositions administra¬
tives, mais, en attendant, il importe de fa¬ciliter à cette population suburbaine et à la
population urbaine en même temps, des"apports qui, malgré les progrès des der-lôres années, sont encore notoirement in¬suffisants.
Cette amélioration des relations entre laVille et ses filleules — on peut leur donner

ce titre — s'impose avec d'autant plus d'ur¬gence en ce moment que, ainsi que nous ve¬
nons de l'exposer, il est pour ainsi dire im¬
possible de se procurer un appartement àBordeaux. Cette crise du logement n'est,croyo-ns-nous, que momentanée, car nom¬breux sont, sans doute, les hôtes qui nousquitteront bientôt, mais il n'en est pas moinsvrai que certains propriétaires ont augmen¬té le prix des loyers, puisque tout augmen¬te. Dans ces conditions, l'exode forcé des
Bordelais vers la campagne prend des pro¬portions qui ne pourront qu'augmenter.Il convient donc, au plus tôt, d'intensifier
les moyens de communication entre les com¬
munes suburbaines et le centre de la ville.
C'est aussi bien l'intérêt des premières quecelui de Bordeaux.
Or, actuellement — sans parler de cette

chinoiserie qui fait que les numéros pairsde la plupart des grands boulevards appar¬tenant à. Bordeaux sont dans les limites de
la Ville, tandis que les numéros impairsdépendent d'autres communes, — une véri¬

table barrière sépare bordèaux des localitésqui continuent son territoire. A l'exceptiondes prolongements des tramways urbainsvers Saint-Augustin, Lormont ou Bègles —ce dernier concédé, mais non encore ex-
plfijté, — toutes les autres lignes de la Com-Pcjguie T. E. O. B. viennent s'arrêter aux bou¬levards. De l'autre côté de la « muraille »,d'autres tramways ayant des horaires par¬ticuliers reprennent les voyageurs dont letransbordement s'effectue le plus souvent,hélas ! au milieu des intempéries, à travers

.Aas 116 boue -Et les patients, mouillés,crottés, repartent, quelquefois avec un longtemps perdu, pour leur destination avec laperspective de recommencer cette promena¬de plusieurs fois au cours de la journée !Si l'on examine ce qui se passe à Paris,à Lyon, à Marseille, à Rouen et dans maintsautres grands centres, où les tramways ur¬bains vont fort loin hors ville, on a le re¬gret de constater que l'agglomération bor¬delaise n'est pas précisément favorisée àcet égard et que de nombreux progrès sontà réaliser.
H y a quelques années, on a pu logique¬ment soulever certaines objections au su¬jet de la pénétration des lignes suburbai¬

nes dans Bordeaux. Actuellement, — nousle faisons remarquer plus haut, — la si¬tuation n'est plus la même. Ce qu'il seraitdésirable de réaliser, ce n'est plus oette pé¬nétration, dont il fu.t question, de quelqueslignes, à certaines heures : c'est l'unifica¬tion du réseau dans une seule main, lestramways prolongeant normalement leurs
parcours vers les localités aujourd'hui ter¬
minus des lignes suburbaines et vers d'au¬
tres points qu'il deviendrait intéressant de
desservir.
Certes, on ne saurait demander, pourl'instant^ du moins, que toutes les voitures

accomplissent ces longs trajets. Plus tard,
car l'organisation des moyens de commu¬nication crée souvent des centres nouveaux
importants, il sera loisible d'envisager de
nouvelles extensions. Dans tous les cas, on
pourrait, en attendant, « extérioriser » d'unefaçon régulière le nombre de véhicules né¬
cessaires au service actuel, développé sui¬vant les besoins des intéressés, qui appré¬cieraient fort ce progrès. Bordeaux, — les
voyageurs y venant en plus grand nombre,
— les communes suburbaines, tout le mon¬de y gagnerait.
La solution du problème paraît relative¬

ment facile.
Les concessions, pour une période de cin¬

quante années, des tramways suburbains
datent : pour la ligne de Pessac, du 5 juil¬let 1895; pour celles de l'Alouette et du Vi-
gean-Blanquefort, du 25 septembre 1S97;
pour celle de Mérignàc, du 22 décembre
1897; pour pelle de Léognan, du 18 janvier1899, et pour celle de Gradignan, du 8 octo¬
bre 1899; mais un des articles des décretsde concession précise que le département
aura toujours le droit de rachat et préciseles modalités de ce rachat.
De ce côté, il ne saurait donc y avoir dedifficultés insurmontables. La réfection des

voies et des essieux des voitures, pour lesmettre au même êcartement sur toutes les
lignes « intra » et « extra muro® », pourraitêtre aussi réalisée facilement. En résumé,c'est affaire d'argent.
Les pouvoirs publTos, les administrations,

ne s'inspirant, dans un large esprit de con¬
ception, que de l'intérêt général, s'honore¬raient en donnant à cette question la solu¬tion que la logique réclame.

Une mission grecque à Bordeaux
Une mission commerciale et industrielle

grecque, qui vient visiter notre ville, notre
port, nos usines et nos industries, est arri¬vée mercredi matin à Bordeaux, à dix heu¬
res et demie. Elle a été reçue par M. Daniel
Guestier, président de la Chambre de com¬
merce.
Cette mission est composée de MM. "Micha-

lacopoulos, ministre d'Etat de Grèce; Sofià-
nopoulos, secrétaire général du ministère
de l'économie nationale de Grèce ; Hajjjiky-riakos, directeur 'de la Société des ciments
Hercule, au Pirée; Ractivan, directeur des
papeteries Kexbyra, à Athènes; Negris, an¬cien directeur de la Société française du
Laurium;. Iiirtsis, propriétaire de filatures
en Macédoine; Stamalapoulos, constructeur
de machines agricoles à Volo; Stathatos,
armateur; Metaxa, distillateur au Pirée.
MM. Politls, ministre des affaires étrangè¬res de Grèce; Athos Rornanos, ministre de

Grèce .à Paris, et Argyropoulos, ministre de
Grèce à Stockholm, devaient en principe se"oindre à la mission. A leur très vif regret,1s n'ont pu quitter Paris en ce moment.
La mission, qui est accompagnée de M.

Bargeton, consul et attaché commercial à
la légation de France en Grèce, s'est suc¬
cessivement rendue à Marseille, Lyon, Pa¬ris, Nantes et dans divers autres centres.
Sous la conduite de M. Daniel Guestier,les délégués ont visité, dans l'après-midi de

mercredi, plusieurs établissements borde
lais, notamment les Chantiers et Atelici
de la Gironde, les Chantiers navals du SuOuest et certains de nos grands chais devins. Ce qu'ils ont vu les a vivement inté¬
ressés. Ils se sont fait donner de multiplesrenseignements et ont pris de1 nombreuses
notes, affirmant en même temps, dans leurs
conversations, leur profond désir de déve¬
lopper les relations de leur pays avec laFrance et avec Bordeaux.
La matinée de jeudi sera consacrée à unepromenade en rivière. A midi, un quart, ilsseront reçus par la Chambré de commerce,en un déjeuner intime, au restaurant du

Chapeau-Rouge; dans l'après-midi, ils pour¬suivront l'étude de nos industries et denotre commerce.

Le 14e d'artillerie à Bordeaux
Le dépôt du 14e régiment d'artillerie, quiétait à Tarbes, va être prochainement trans¬féré à Bordeaux. Son casernement n'est pas

encore, croyons-nous, fixé : il sera proba¬blement à Souges.
Le 14e d'artillerie, qui. a fait toute la cam¬

pagne, était en dernier lieu à Mulhouse.Le régiment a commencé à débarquer mer¬credi à Bordeaux. Les batteries vont succes¬
sivement arriver dans notre ville, où ellesseront provisoirement cantonnées.

Primes de démobilisation
Nous recevons la note suivante :

Pour faciliter les démobilisée des 3e et 4e
cantons, l'officier chargé du paiement des pri¬
mes de démobilisation tiendra son bureau ou¬
vert à la caserne du 7e colonial (caserne Xain-
trailles), le matin, de 9 h. 45 à 11 heures; le
soir, de midi 45 à 15 heures.

Ces primes ne peuvent être payées que con¬tre la remise du bon de paiement délivré parle corps du démobilisé. Inutile de se orésnnter
si l'on n'est pas porteur de ce titre.

Foire de Bordeaux du 31 mai an 15 juin
Livraison des stands

et emplacements à air libre
Les comptoirs et stands des bâtiments J. K.

L. seront mis à la disposition des participants,à partir du 16 mai; ceux des bâtiments G- H. L
à partir du 22 mal.
Pour retirer les clés et les bons de livraisons,les participants devront se présenter au nu¬

méro 17, cours du Maréchal-Foch, en se con¬formant aux indications portées dans la pré¬cédente note en ce qui concerne le paiement,les assurances et les clés.
Les emplacements à air libre seront indiquésaux participants à partir du 16 mai. Leurs lo¬

cataires n'auront qu'à se présenter 17, cours duMaréchal-Foch, en se conformant aux Indica¬
tions ci-dessus.
M. le Ministre des colonies devant présiderl'inauguration de la Foire, le 31 mai, à dix'heures du matin, le comité recommande aux

participante d'avoir leurs installations prêtesà cette date.
»

La « Vacuum Oii C° » S. A. F. porte à la con¬naissance de sa clientèle -que l'mcenaie qui a
eu lieu les 11 et 12 mai n'a pas atteint ses en¬

trepôts. Agence du Sud-Ouest, 2, rue des Rem¬
parts, Bordeaux. Téléphone 85-18.
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Comité de l'Effort de la France
et de ses alliés

M. Y,-M. Goblet. publiciste, professeur à
l'école des hautes études sociales, faisait
lundi soir, dans le grand amphithéâtre de
l'Athénée, une conférence sur le pays de
Galles et la guerre.
L'éminent conférencier, apôtre de l'idée

gaélique, imprégné de littérature celtique,
s'est révélé dissertateur abondant et poète
planant très au-dessus des contingences de
l'heure. Il nous a ouvert le cœur et dévoilé
l'âme de ces Gallois, peuple de poètes et de
chanteurs, bardes-nés comme leurs frères de
notre Bretagne. A l'appel de leur compatrio¬
te Lloyd George, ces Celtes ont fait sur tous
les fronts magnifiquement leur devoir, tan¬
dis que leurs femmes donnaient dans les usi¬
nes de guerre un effort que nous ne soupçon¬
nions point.
Des projections photographiques termi¬naient oette conférence. Les magnifiques cli¬chés qu'on fit défiler devant nous donnèrent

a l'auditoire une haute idée du caractère
grandiose et sauvage des Wales du Nord etl'initièrent aux secrets de l'industrie ardoi-

Au Cercle National
A la France fatiguée, épuisée par la guerre,il faut redonner vigueur et énergie si nous

voulons qu'elle puisse reprendre dans le monde
la place à laquelle son passé et ses merveilleu¬
ses facultés d'adaptation lui donnent droit. La
constitution d'un grand parti national réunis¬
sant toutes les bonnes volonœs est pour celaabsolument nécessaire. Les intellectuels veu¬
lent y apporter >eur collaboration.
Jusqu'au mois dteoût 1914, isolés dans leur

tour d'ivoire, ils ignoraient à peu près tout desréalités de la vie et, pourquoi ne pas l'avouer,
se laissaient aller aux illusions dangereuses
que faisait, naître en eux l'admiration des spé¬culations philosophiques allemandes. La guer¬re a fait cesser le .mirage. La réalité est appa¬rue. Les théories marxistes de la lutte des clas¬
ses n'étaient que le brandon de discorde sus¬
ceptible de compromettre noire force de résis¬tance en taae de-l'ennemi. L'union sacrée s'estfaite. A l'idée de la lutte des classes s'est subs¬
tituée la vieille conception française de la fra¬ternité. Il faut absolument qu'elle subsiste àla tourmente. Pour cela la bourgeoisie doitabandonner ses pratiques fi'avant-guerre. Ellen'a plus le droit d'être absénte de la vie pu¬blique, de s'en désintéresser sops prétexte quel'effort serait vain. Les intellectuels vrennent
d'ailleurs lui apporter leur concours pour lutservir de trait d'union avec la masse des bons
Français, avec cette immense majorité qu'ilssont chargés de pétrir et de former, au pointde vue intellectuel, dans les écoles secondaires
et primaires. Si cet âppel est entendu, on peuttout attendre de ces ouvriers; de ces employésqui le plus souvent'ne suivent les violents que
parce qu'ils n'ont pas été éclairés, tes orga¬nisations corporatives bien dirigées par deshommes n'ayant en vue que l'intérêt général etdébarrassés du virus de la politique pure peu¬vent à ce point de vue faire beaucoup pourl'œuvre d'union nécessaire.
Telle est la thèse qu'a développéemardi après-midi, avec autant d'élégance que de sincéritéet d'émotion contenue. M. Driault, président ducomité Michelet et professeur au lycée de Ver¬

sailles, un des bons apôtres de l'union de tous
les Français au cours de la guerre, un desmeilleurs artisans de' l'œuvre de concorde et
de soutien moral qui a tant contribué à main¬
tenir dans l'épreuve le moral du pays et permisd'arracher la victoire à la brutalité germani¬
que. Un auditoire aussi nombreux que choisi a
couvert sa péroraison d'applaudissements et
montré à l'éminent conférencier combien il
était de cœur avec lui dans sa généreuse con¬
ception d'une France revenue aux saines tra¬
ditions fraternelles de notre clair génie latin.

Conférence sur le Portugal
Nous apprenons que M. le comte de Penha

Garcia viendra à Bordeaux entre le 16 et le 21
courant, faire une conférence sur le Portugal.M. le comte de Penha Garcia est bien connu
en France et en Suisse par ses remarquables
conférences. Il parlera également le 14, à Ren¬
nes, et à Paris, le 23.

I»es Samedis artistiques
et littéraires

Samedi 17 mai, à cinq heures, à l'Alhambra,
premier Samedi artistique et littéraire. M.
Funck-Brentano, conservateur de l'Arsenal,
conférencier des Annales et de l'Odéon, par¬lera sur « les Romantiques ». On sait la riche
documentation, pittoresque et anecdotique du
maître, puisée aux sources de l'Arsenal.
Mlle Briey, de l'Odéon, dira les poèmes et

chantera de vieilles chansons. Projections lu¬
mineuses.
Tout le Bordeaux mondain et curieux vou¬

dra assister aux Samedis artistiques. On s'a¬bonne et on loue à l'Alhambra.

Ravitaillement civil
Vendredi 16 courant, la municipalité feravendre des œufs du pays, des carottes, des mo¬

rues, des figues et du beurre sur les marchés
suivants : Capucins, Grand-Marché, marchédes Grands-Hommes, marché de Lerme, mar¬ché des Chartrons et marché Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés comme précédemment.

Prévoyance sociale
Par arrêté du 5 courant, pris sur la désigna-

fctan du Conseil général, M. le Préfet a nommé
M. le docteur Pousson, membre du comité de
patronage des habitations à bon marché et de
la prévoyance sociale de la Gironde, en rem¬
placement de M. Bourbourley, décédé.
Ouverture et fermeture des jardins
et squares et du Parc-Bordelais
Les heures d'ouverture et de fermeture des

jardins et squares et du Parc Bordelais sont
fixées ainsi qu'il suit pour la période de juin à
octobre :

Jardins et squares : juin et juillet, ouverture7 heures, fermeture 21 h. 30; du 1er au 15
août, ouverture 7 heures, fermeture 21 heures;
du 16 au 31 août, ouvertùre 7 heures, ferme¬ture 20 h. 30; du 1er au 15 septembre, ouverture7 heures, fermeture 20 heures; du'16 au 30 sep¬
tembre, ouverture 7 heures, fermeture 19 h. 30.
Parc Bordelais : juin et juillet, ouverture 6

heures, fermeture 21 heures; du 1er au 15 août,
ouverture 6 heures, fermeture 20 heures; du 16
au 81 août, ouverture 6 heures, fermeture 19
heures 30; du 1er au 15 septembre, ouverture
7 heures, fermeture 19 heures; du 16 au 30 sep¬
tembre, ouverture 7 heures, fermeture 18 h. 30.

nous ait ainsi privé d'admirer l'effort oo-lossal fait ou cours de la guerre tant dansles usines du Glasnoryanshire et du Mont-muthshire que dans les grandes usines sidé¬
rurgiques de ces ç cmtés et dans les portsde Newoort, Çardiff et Swansea, unis partant de Tiens âfiotoe,métronole<<ki Siui-ouAst

cours de la querelle, aurait frappé le cadetà l'aide d'un instrument que l'on croit être
un poinçon. On pensa tout d'abord mate àtort, que Jean C... avait-été atteint d'une
balle de revolver.
Le jardinier ignorait, dit-il, que son frèrefût blessé; il a appris cette nouvelle par unparent. La justice n'a pas admis ses expli¬cations.
C... est d'un tempérament violent, u asubi plusieurs condamnations. Il porte divers

tatouages : trois portraits de femmes sur la
poitrine, et sur le bras droit cette inscrip¬tion : « Classe 1895. Campagnes d'Algérie etdu désert du Saihara. »
Un gendarme s'est présenté jeudi matin

à l'hôpital Saint-André, où le blessé est placésalle 18. Jean C... est dans un état très grave ;il aurait le poumon droit perforé. On voulaitl'entendre pour obtenir quelques détails sur
l'agression dont il a été victime, mate cette
audition est impossible.
Ajoutons que C... s'était rendu à Bègles,chez son frère, mardi soir, et c'est ce soir-iû

que se déroula la discussion tragique.
Vol de lard

Dans la journée de mercredi, M. Boreau,directeur des Entrepôts bordelais, 4, placedu Palais, a constaté que vingt caisses de
lard avaient disparu. M Boreau a porté»plainte et a désigné un individu qui serait
fortement soupçonné.
X.'incendie du quai de Bacalan
MM. Dircks et fils, 15, quai de Bacalan,

nous prient d'adresser, en leur nom, leurs
remercîments les plus chaleureux au corps
des pompiers pour le zèle qu'il a montré
au cours de l'incendie qui se déclara di¬
manche dernier dans lenr entrepôt, quai de
Bacalan.

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

Pour la saison prochaine
Parmi les ouvrages nouveaux qu'ils se

proposent de représenter au cours de la
saison prochaine, les directeurs du Grand-
Théâtre viennent d'arrêter : « Don-Qui.
chotte», de Massenet; «Fleurette», dram'e
lyrique, de MM. E. Pujol et A. Martz, et
« Marouf, savetier du Caire », de Henri Ra-
baud, le grand succès actuel de l'Opéra-Co¬
mique.

(Français-(Lyrique
« MANON »

La représentation de « Manon », mercredisoir, était donnée au bénéfice du chef d'or¬chestre, M. Bastide, et de l'administrateur met¬teur en scène, M. Dubois. Dans la salle, nom¬breux public qui a prodigué de chaleureux té¬moignages de sympathie aux deux bénéficiai¬
res, lorsque M. Boulogne, au nom des direc¬teurs et de tous ses camarades do la troupelyrique du Français, leur a remis des cadeauxet des fleurs, en les accompagnant de parolescordialement flatteuses, rendant justice auxmérites et à l'affabilité des deux distinguéschefs d'emploi.
La.soirée avait commencé par l'ouverture de«Guillaume TeJl », brillamment exécutée parl'orchestre. Avec M. Clément, avec Mme Victo¬ria Fer, avec M. Vigneau dans le rôle de Les¬

caut, avec M.#Boulogne dans le rôle du comteDes Grieux, « Manon » eut ensuite une inter¬
prétation remarquable, au succès de laquelle*les chœurs, les danseuses du ballet du Roi et
l'orchestre contribuèrent, en faisant preuved'une application inspirée évidemment par ledésir de donner à cette soirée un éclat excere
Jonnel.'

C. P.

Edmond Clément (Don José)
Alice Raveau (Carmen), l'inoubliable Orphée

Daniel Vigneau (Escamillo)
Augusta Garcia (Micaëia)

les quatre artistes de l'Opéra-Comique chan¬
teront « CARMEN » vendredi soir 16 courant,
sur la scène du Français-Lyrique.
Le T>ublic bordelais appréciera la valeur de

cette belle interprétation.
Samedi, « HERODIADE », avec Cazenave,

Boulogne, Lucyle Panis, II. Ferran, les quatre
artistes de l'Opéra, et la belle contralto Jane
Iialcia, Lapeyre. (Grand ballet avec l'étoile
Mady Pierozzi.)
Dimanche, en matinée, « WERTHER », avec

ses deux interprètes aimés Edmond Clément,
Alice Raveau, de l'Opéra-Comique; Berthe Lo-
welly, Lapeyre, D. Bédué, etc.
Dimanche en soirée, le succès de la saison,

spectacle demandé, « LOUISE » avec Victoria
Fer, de l'Opéra; le ténor Razavet, Boulogne,
de l'Opéra; Jane Daleia, Lapeyre, etc.
Mardi, pour les adieux du ténor Capitaine,

à l'occasion de la Foire Saint-Fort, 27» repré¬
sentation de « MANON », avec Augusta Garcia.

« ORPHEE »

La direction s'excuse auprès des nombreu¬
ses personnes qui n'ont pu trouver de places
à la première représentation, création à Bor¬
deaux, de l'opéra de Gluck, e tpour répondre
aux nombreuses demandes, informe le public
que Mme Alice Raveau donnera deux nouvelles
représentations les mercredi 28 et vendredi 30
courant. La location est ouverte dès aujour¬
d'hui pour ces deux beaux galas.
A l'occasion de la Foire de Bordeaux, une

série de galas sensationnels seront organisés
par MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage:
Napierkowska, de l'Opéra, viendra donner

deux grands concerts extraordinaires, avec
Joseph Hollman, et M. Pierre Maréchal, pianis¬
te premier prix du Conservatoire de Paris.
Le célèbre baryton Faticanti, de l'Opéra de

Madrid ; le ténor Campagnola, de l'Opéra ; Mmes
Rit'ter-Ciampi et Roosewelt, de l'Opéra-Comi-
que, viendront donner en italien « LA TOSCA »
et « R1GOLETTO ».
Le 29 courant, première représentation — ce

sera presque une création, l'ouvrage n'ayant
pas été joué depuis longtemps, — « LE ROI
D'YS », la célèbre partition musicale de Lalo.
En juin, «PHRYNÉ», de Saint-Saëns, créa¬

tion à Bordeaux,'avec Mary Dorslca dans le
rôle de Phryné qu'elle a créé à l'Opéra-Co-
mique — « LUS CONTES D'HOFFMANN », avec
Fany Heldy et le ténor Fontaine, de l'Opéra-
Comique.

„ . ,

Yvonne Gall, Suzanne Brohiy viendront
avant la fin de belle saison du Français-Ly¬
rique.

Apollo (saison d'opérette)
«ORDRE DE L'EAIPEREUR ». — Vendredi,

samedi et dimanche, quatre représentations
de « ORDRE DE L'EMPEREUR », le joli opéra
comique de Paul Ferrier, musique de Justin
Clérice, avec André Chambon, Lya Ceddès,
Paul Darnois, René Gamy, Mm» Le jeune, Mue
Silvcstre et Mite Lucy Raymond dans les rôles_
qu'ils sont ctéés à Bordeaux, et M. larquini
d'Or, de J'Opéra-Comique, dans le r()le de la
°« ORDRE DE L'EMPEREUR » est le plus beau

SPLundCleefmirât « LE PETIT DUC» avec
Tariol-Baugé et Al. Targuini d'Or, qui fera ses
adieux dans le rôle de Montlandry.
Mercredi, bénéfice de M. Gamy, « RIP », avec

F. Caruso. Grand intermède, avec le concours
des artistes de l'Opéra et de.l'ppéra-Comique
en représentation au Français-Lyrique.

Les « Poilus d aux Bouffes
Tous les soirs, jusqu'à lundi inclus, avec ma¬

tinée dimanche, « LES POILUS », pièce d ac¬
tualité, de notre concitoyen Gaston Sezalory.
Succèé de i'œuvre, de ses excellents interprè¬

tes Pierre Laurel en tête, signalés par l'una¬
nimité de la critique bordelaise.
Voir «LES POILUS», c'est assister à un

spectacle des plus attrayants, encourager une
œuvre de décentralisation qui honorera l'au¬
teur et le public bordelais.

« LA REVUE TRIOAIPHALE » de Rasimi pas¬
sera en soirée de grand gala le mardi 20.

Cinéma-Etoile-Palace
Du vendredi au lundi: « L'HERITAGE»-dca-

me de toute beauté, 4 parties. « LA NOUVELLE
AURORE», quatrième épisode. Comique, etc.

THEATRE GIRONDIN, cùemin de Pessac
• Vendr. 8h. 30, c N'oublions jamais ! », vision
grandiose; «Nouvelle Aurore» (3©). Attraction.ntrées de faveur rig-oureusem. suspendues.

MODERN-CINEMA, plaça Picard
Cette semaine vendredi, samedi et dimanche,

nous commençons « NOUVELLE AURORE », le
plus grand succès des romans-cinéma, Inter¬
prété par René NAVAJtRE, 1°» rôle de « Fan-
tomas ». — « PAPA, JE LES AIME TOUS »,
line comédie en trois parties. — « MONTE-
CRISTO », 6» époque. - AIAX LINDER comi¬
que, etc. — Vu l'importance du programme,
oji commencera à huit heures trois quarts
très précises Faveurs suspendues.

HIalhambrâ
î 5|18t6us les jours MATINÉE, entrée. UN franc

vendredi en soiree
il ^alie du Skating. Grand Ga!a

grand bal
Entrée : CINQ fraucs

J'ACCUSE
L'ALHAAIBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler quele nouveau drame du célèbre Abel Gance.
« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra avec une or¬
chestration spéciale exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouycr, sera l'objet d'un véri¬
table triomphe. C'est, en'effet, à partir d'au¬
jourd'hui que se déroulera à l'Alhambra, le pa¬lais du Cinéma, cette œuvre admirable, cet
effort considérable de la beauté et de l'art aucinéma.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de la « Nouvelle Aurore », et
le programme est complété par une revue d'un
des auteurs ayant le plus de succès, M. Fon-
tenay, dont l'œuvre est enlevée très allègre¬ment par les artistes habituels de l'Alhambra.

AU SKATING, avèc piste en bois,
grande séance de patinage. Jeux divers; jardins.

En matinée :

« J'ACCUSE »

Entrée : 1 franc.

CONVOI FUNÈBRE ^aGfl^LL»Legeay (aux armées), M. et Mme FerdinantNébout et leurs enfants, M. et Mme Bourboi(de Paris), M. et Mme pouey et leur fils, M. a
Mme Henrie Labarbarie et leurs enfants, MM
Labarbarie, M. et Mme Emile Nébout et leuri
enfants, M. et Mme Henri Nébout et leur fils
Mme veuve Ferrel et leurs enfants prient leuriamis et connaissances de leur faire I'honnetù
d'assister aux obsèques de

MmB Gabriel LEGEAY,
née Léonie NEBOUT,

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante e|
cousine, qui auront lieu le samedi 17 courant!
en l'église de Saint - Victor.
On se réunira à huit heures un quartv à lamaison mortuaire, 29, rue de Châteaudvm, d'ogle convoi partira à huit heures trois quarts.

ERS1ATIIM C'est par omission que dans leEïliml Uni convoi funèbre de M, Jean
CARBONNEL, M. Albert Quintane n'est paimentionné dans les familles.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve C. Roy et sa fille, MM A. Vabre,M. U. Vabre remercient bien sincèrement toi»

tes les personnes qui leur ont fait l'honneu»
d'assister aux obsèques de

M®" Urbain VABRE,
Messe, vendredi 16 courant, à neuf heures,

église Saint-Ferdinand. P. F.

HORLOGERIE CHARTIERS
Cours d© l'Intendance, 6$, BORDE4UX

COMMUNICATIONS
UNION GENERALE DES SYNDICATS GI¬

RONDINS. — MM. les Délégués des Syndicats
affiliés sont informés que l'Union des Syndi¬
cats se réunira en assemblée générale vendredi
prochain 16 mal, à cinq heures du soir, 2, rue
Guillaume-Brochon.
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Tous les

membres de la cofporatiori ayant reçu la feuille
d'avertissement des impôts de l'année 1918, sont
instamment priés d'assister à une réunion qui
aura lieu le vendredi 10 mai, à quatre heuyes
précises, au siège du Syndicat, rue du Pont-
de-la-Mousque, 32, pour entendre une consulta¬
tion à cet effet.
TRAVAILLEURS DE L'INDUSTRIE DU BA¬

TIMENT. — Grande réunion du bâtiment di¬
manche 18 mai, à 9 heures du matin, au théâ¬
tre de l'Alhambra, rue d'Alzon. La délégation
ouvrière' rendra compte des pourparlers enga¬
gés avec les représentants des Syndicats pa¬
tronaux.

MACHINISTES DES THEATRES. - Diman¬
che 18 mai, à dix heures, Bourse du travail,
.ssemblée générale : Formation définitive du
syndicat, réélection du bureau, discussion des
intérêts corporatifs.
Les chefs machinistes de tous les théâtres

sont priés d'assister à cette réunion.
AMICALE ET MUTUELLE DES PRISON¬

NIERS DE LA GRANDE GUERRE, — Tous les
membres de l'Association amicale et mutuelle
des prisonniers de la grande guerre des famil¬
les de disparus et de morts en captivité sont
avisés que l'assemblée générale ' aura lieu le
dimatiohe 18 courant, à 2 h. 30 du soir, salle de
l'Athénée, rue des Trois-Conils. Présence In¬
dispensable.
Prisonniers de la grande guerre, réformés"

ou libérés, qui avez enduré de terribles souf¬
frances et privations en captivité, votre devoir

'

est d'adhérer à l'Association des anciens pri¬
sonniers de la grande guerre.

GARÇONS LIMONADIERS-RESTAURATEURS
— Grande réunion corporative le vendredi 16
mai. salle du calé de la Paix (1er étage), à 11
h. 30 du soir.

RETRAITES DES SERVICES MUNICIPAUX.
— La Société invite ses membres à assister à
la grande réunion générale qui aura lieu le
18 mai, à 14 h. 30, salle de l'Athénée. Les re¬
traités non encore inscrits sont également
priés d'y assister. Les adhésions sont reçues
tous les jours, c<hoz M. Dumas, président, rue
Malbec, 171.
L'EPUISETIE. — Les membres de la Société

de pèche à la ligne l'Epuisette, à la réunion ex¬
ceptionnelle qui a eu lieu le samedi 9 inai, au
siège social, 52, cours Victor-Hugo, ont reAms-
titué leur bureau pour l'annéè 1919 comme
suit :

Président, M. Carrère; yice-présidents, MM.
Dachary et Vincent: secrétaire général,• M. Mi-
rault; secrétaire adjoint. M. Moriac; trésorier,
M. Duclos; trésorier adjoint, M. Talet; com¬
missaire général, M. Hagarde.
GARDERIES SCOLAIRES LAÏQUES ARLAG-

SOLFERINO -- Le conseil d'administration,
en remplacement du conseil provisoire qui
fonctionnait pendant la durée de la guerre,
vient d'être reconstitué. Ce conseil est ainsi
composé: président, M. Darribehaude; vice-
présidents, MM. E. Maurice et Petit; secrétai¬
res, MM. Pats, Labatut et Vignes; trésoriers,
MM, Courtade et Anguelue; archiviste, M. Cas-
sin ; conseillers, MM. CapdeviUe, Lacampagne,
Anguehart, Ritelle, Lassala, Curan, Claverie
et de Larroque.
Le conseil d'administration fait appel à tous

les anciens sociétaires que ls guerre avait
écartés momentanément de la Société, ët rap¬
pelle aux familles que toutes dispositions sont
prises pour recevoir les enfants tous les jeudis
et pendant les jours de vacances, comme d'ail¬
leurs elle n'a jamais cessé de le faire.

Ctiemiras de 1er du Mîdï

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
tera le samedi 17 mai courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après : Série A, du numéro 42,601 à 44,000;
série B, du numéro 4,401 à 4,500.

Cïiesuins de Ser de t'Éïat (ancien OuesS)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
tera le samedi 17 mai courant les expéditions
de vins seulement, dont les déclarations ont
été numérotées dans la série C, du numéro
22,001 à 29,000, et de toutes natures de marchan¬
dises numérotées comme ci-après : Série C, du
numéro 15,501 à 16,500; groupe III, du numéro
121 à 180.
Il est rappelé que les gares de Bécon et Cla-

mart n'acceptent pas les yins.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 15 mai.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve J. Loubière, MHe Germaine Lou*bière et leur famille remercient bien sincère*ment toutes les personnes qui leur ont fait1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules EOUBIÈRE,
Entrepreneur de transports,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance, et les informent que la messequi sera dite à neuf heures, le dimanche18 mai, dans 1 église Sainte-Eulalie *pru nff^rfaéglise Sainte-Euîalie, sera offertepour le repos de son. âme.

La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSESMm» veuve Charles Plésent, ses enfants et sifamille remercient bien sincèrement toutes lespersonnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬sister aux obsèques de
M. Charles PLESENT,

professeur de première au lycée Louis-le-Granffdocteur ès lettres, '
ainpi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance et les informent que toutes lesmesses qui seront dites en l'églis eSaint-Bruno.le samedi 17 courant, seront offertes pour tarepos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

REMERCIEMENTS
teur de la manufacture des tabacs (de Pantin)M"» Suzanne Pinat, MM. André et Pierre Pinaf!les familles Mondet, Penouil, Haurie TrézvPetisné et Beaussoleil, remercient bien sinc'è«rement toutes les personnes qui leur ont fai*1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Jules MONDET,
architecte,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureusecirconstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricteintimité.

Pompes funèb. génêr., m, c. Alsace-Lorraine.

'REMERCIEMENTS Z.
leups familles remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

Mme w® CARLSBERG
et de M. André CARLSBERG,

ainsi que celles qui leur ont envoyé des té¬
moignages de sympathie.

r

Trianon-Théâtre

• L<a Sievtse : "VOÏÎLA!
Vendredi 16 mai 1919

VOILA I une belle revue.
VOILA ! des scènes locales.
VOILA ! des décors merveilleux.
VOILA I des costumes somptueux.
VOILA I un orchestre parfait.
VOILA ! des finales extraordinaires.
VOILA ! des ballets exquis.
VOILA ! une troupe monstre.
VOILA ! CLAUDIE DE SIVRY, CHIFFON-

NETTER. TAÏHARY, NETZER V. JOET, ZETTE
SYLVA H. HEDOUT, NEURTIIA, etc. HARRY
MASS, LES SENKA-ZENGA, BERTIC, GUISE,
WATTEL, etc.
VOILA ! le sympathique DUFLEUVE.
Mais un bon conseil: LOUEZ RUE FRAN¬

KLIN.
La salle est aérée et à ciel ouvert.

Scala-Théâtre
«LA REVUE DE LA SCALA ». — Vendredi, à

l'occasion de la cinquantième, grand gala
avec deux nouveautés sensationnelles : « Le
Galant cireur » et « Kalamazou ».
Samedi et dimanche, matinée et soirée ce

jour-là, la Revue sera donnée avec les scènes
nouvelles. On loue sans frais à la Scala.

iLlcazar-Théâtre
DARIUS M... est arrivé. Il se fera entendre

tous les jours dans la revue « VAS-Y. PETIT ! »
avec un répertoire de chansons hilarantes.
DARIUS-M... passera tous les soirs à dix heu¬

res, pour permettre aux Bordelais de prendre
le dernier tram
Lacation au Trianon et à l'Alcazar-Théâtre.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dimanche 18 mai, à 2 h. 30, matinée famille,

« Mlle DE LA SEIGLIERE », com. de J. San-
deau. M. F. Grangier et sa Cle. Loc. Bermond.

î rny Little Grirl î
One step Fox trot, pour piano, par Maurice

Uhry. Le plus grand succès du jour. En yente
chez tous les marchands de musique.

Concert américain
Voici le programme du concert que donne¬

ra jeudi au Jardin-Public, de 18 heures à
17 h.«30. la musique du 13e régiment de marine
américaine, sous la direction de son chef, le
lieutenant Ferdinando :

1. «March des Petits Pierrots» (Ganne).
S. « Il Guarany », ouverture (Gomez).
3. Sélection sur « Attilo » (Verdi).
4. « Eternelle Ivresse», valse (Ganne).
5. « Ballet égyptien » (Lulginl).
6. « High-Jinks», sélection (Poutolf).

Heures Tlisr» Ctel Vent»

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

12.0
14.0
17.5
19.0

•765.0
765.5

U

»

Nuageux.
Dito.

s

»

N.-O.
N.-E.

»

ÉTAT CIVIL
DECES du 14 mal

André Cazalis, 13 ans, quai de Paludate, 86.Jean Domerc 20 ans, rue Lajaunie.
André Marmiesse, 24 ans, rue Buchou, 26.
Mlle Dominique, 44 ans, rue des Piiiers-de-
Tutelle, 26.

Victor Fabre, 47 ans, rue Bourbon, 109.
Veuve Vergne, 52 ans, quai de Bacalan, 3.
François Vigier, 61 ans, rue de la Cour-des-
Aides. 21.

André -Michaud, 63 ans, rue de St-Genès, 89.
Louis Couty 71 ans, rue de Metz, 14.
Lucien Rigollot, 76 ans. cours -d'Alsace, 12.

rsintomie isoucKWii, Deuil. Tél. 15.10

CONVOI FUNÈBREL&S
Beaumartin. M. et Mme paui Beaumartin, M. et
Mme Paul Thébeaux êt leuirs enfants, Mme
veuve Sourzat et sa famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Pierre-Armand BEAUMARTIN,
Maire de Cestas,

leur père, frère, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le vendredi 16 mai, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisçe à neuf heures et demie, d'où le oonvoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génêr., 12i, e. Alsace-Lorraine.

Le Conseil d'administration de la Société
anonyme des Etablissements Armand Beau¬
martin et son personnel ont l'honneur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte "douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M. Armand BEAUMARTIN,
président du Conseil d'Administration.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-quebot « Figuig », parti de Bordeaux le 10 mai,à destination de Casablanca, est passé à Cap-Sagret le 13 courant.
— Le paquebot « Haïti », allant de Saint-

Nazaire à Colon et escales, est passé auxAçores le 13 mai.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sama-

ra», venant de Bordeaux, Lisbonne, Dakar,etc., est arrivé à Montevideo le 13 mai, enroute pour Buenos-Ayres.
— Le paquebot « Liger », venant de Buenos-

Ayres, de Montevideo, etc., a quitté Dakar le11 mai, en route pour Bordeaux, où il peutêtre attendu vers le 21 courant.
CHARGEURS REUNIS. —• Le' paquebot « Afri¬

que », commandant Le Dû, parti de Matadi 1-e
20 avril 'dernier, venant de l'Afrique occidentaie française, est arrivé à Bordeaux mer¬
credi dans la soirée, après avoir effectué une
excellente traversée.
Parmi les passagers, au nombre de 283, ho-tons : Mgr Augouard,^ évêque missionnaire du'Haut-Congo; MM. Muller, inspecteur des co¬

lonies; Thaly, président de la cour d'appel del'A. O. F.; MM. Giraud, administrateur ae Ire
classe, chef du cabinet civil; M. Léon Ileal-
lon. administrateur des colonies, ohef ulu
cabinet militaire de M. le gouverneur Four¬
neau; MM. Belisle-Callot, chef du service to¬
pographique, Dizios, industriel, etc.
A bord, 1,000 tonnes environ de diverses mar-

chandises : Caca-o, caoutchouc, coprah, cuirset laines.
COURRIER D'AMERIQUE

Le paquebot «Chicago», de la CompagnieTransatlantique, commandant Pauvret, venantde New-York, est arrivé à Bordeaux mer¬
credi matin
Parti de New-York le 3 mai, le transatlanti¬

que, favorisé par un très beau temps, a ef¬fectué sou voyage en moins de onze jours.Il ramène 242 passagers de cabine et 868 pas¬
sagers de 3e classe.
Au nombre des voyageurs se trouvait notre

compatriote M. Raoul Laparra, premier grand-prix de Rome de musique, l'auteur applaudide «la Habanera ». Le distingué-compositeur,qui vient de faire un séjour de près de six
ans aux Etats-Unis, nous a confirmé que legoût artistique des Américains se portait de
plus en plus vers la musique française, tan¬dis que les auteurs allemands, autrefois si en
faveur, étaient complètement mis à l'index.
On nous a signalé également que les der¬niers membres faisant partie de la mission

musicale française, qui était ailée aux Etats-
Unis poui la propagande de l'emprunt, ren-traien: en France par le «Chicago». Nous
avons appris que ces distingués artistes, enmoins de quinze jours avaient visité quaran¬te-neuf villes d'Amérique et qu'ils avaient
puissamment contribué au succès de l'em¬
prunt. Durant .a traversée, ces musiciensd'élite ont charmé les voyageurs par de ma¬
gnifiques -concerts. .

MOUVEMENT^ DES PAQUEBOTS-POSTECourriers à îioster samedi 17 mai pour lesdestinations suivantes : Alger, départ du pa¬quebot « Oudjda », quittant Marseille le 18 mal.
Djibouti, Madagascar et la Réunion : départdu vapeur « Eugène-Cross », quittant Marseillele 20 mai. Port-Saïd et Alexandrie, départ dupaquebot «Princesse-Juliana »,-quittant Mar¬seille le 18 mai, Canada et Terre-Neuve (voie
anglaise), départ de Londres le 19 mai.

Bru
Ré

Pompes funèb. génêr., 1Î1, c. Also,ce-Lorraine.

Discussion tragique
Un blessé à l'Hôpital — L'agresseur au fort

du H&
La gendarmerie de Bègles apprenait mer.

credi, qu'un homme, Jean C..., âgé de trente-
sept ans, demeurant à Cadaujac, avait été
grièvement (blessé, et qu'on avait dû le trans¬
porter en hâte à l'hôpital Saint-André
Le maréchal des logis Georges et le gen¬

darme Lamarq-ue procédèrent à une enquête
qui amena bientôt l'arrestation du présumé
agresseur, le jardinier C;.., âgé de quarante-
—latre ans, frère de la victime. C... fut con-

faire.LU. La

Le jardinier nie toute culpabilité. Or, d'a¬
près l'enquête de la gendarmerie, il y aurait
eu une discussion entre les deux frères à
propos d'une vente die meubles, et l'aîné, au

JEUDI 15 MAI

FRANÇAIS. — 2 h. 30 i « Le Barbier de Sé-vllle » ; 8 h. 30 i « Carmen ».

APOLLO. — 2 h. 80 et 8 h. 80 !: « Mam'zelle Boy-Scout ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30(i «Les Poilus».
TRIANON. — Relâche.
SCALA. — 8 h. 30 i « La Revue de la Scala »,
ALHAMBKA. — 2 h. 80 et 8 h. 30 t « Au bôutdu Quai », revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 t « Vas-y, Petit ! » revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro¬fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

GINÉ-VARIÉTËS, 202, rue Sainte-Gatûerliie
Du vendredi 16 ,au jeudi 22 mal Inclus, enmatinée et soirée : « J'ACCUSE », èe époque dela célèbre tragédie d'Abel Gaince t « L'AS DECARREAU », Je épisode, etc.

@aint-Projet-Cinéma
Vendredi ,première vision du programmeGaumo-nt, composé de : « LES DEUX ORPHE¬

LINS », oomédie dramatique; «UN COUP DE
FOUDRE», couiédie; «AMES DE FOUS», trol-

PnUUfti CS1MÈPOE Mm« veuve J. Saba-IrtJNifUfl PUraEISKE tier, V."» Marthe Sa-
batier, mm et M. Ducuing, Mme \euve Cas-
taing, M. et Mme Léglise, Si. et M""- Gerbeau,
M. et Mme Maugeln prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur, d'assister
aux obsèques de

M. Joseph SABATIER,
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui
auront lieu le 16 mai courant, en l'église de
Gradignan.
On se réunira à la maison mortuaire, au

bourg, à huit heures et demie du matin, d'oùle convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes fun. générales. (Serv. de Gradignan.)

•CONVOI FUNÈBRE
Pierre Melle, les familles Brugière. Baynat,Sosthène, Lanusse, ûefontalne et Llzotte ontla doudeur de taire part à leurs amis et
connaissances de ia perte cruelle qu'Us vlcn-
.nent d'éprouver en !a personne de

M. Georges MELLE,
lenr époux, père, tlls, gendre, beau-frère, on¬cle et cousin, et les prient d'assister à ses
obsèques, qui auront lleù le vendredi 16 mai,
en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 26, ruedes Pillers-de-Tutelle, à huit heures et demie,d'où le convoi partira a neuf heures.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Le.-, cours, recettes et stocks'de la veille sontindiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 14 mai. — Disponible. '18 3/4 (18 3/1
Rio-de Janeiro, 14 mai. — Recettes du jour,1,000 (6,000). Change sur Londres, 13 3/16 (13 3/16).Prix du n. 7. 12.320 (12.523). Stock, 564.000(557,000).
Santos. 14 mal. — Recettes du jour, 28,000(01,000). Pria du n. 7, 13.200 (13.200). Stock.2,960,000 (2,932,000).
Sao-Paulo, 14 mai. — Recette du jour, 29,000

,(30,000y
CAOUTCHOUC Londres, 13 mai. — Planta¬

tion Crèp" n. 1 disponible, 10.11 1/4 (10.11 1/2).
Para dur disponible, 2.5 d. (2.5).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs) ;
Chicago, 13 mai. — Sur mai, 10.01 (10.18); sur

juillet. 9.88 (10.08) ; sur septembre, 9.41 (9.59).
Blés et farines de printemps. — New Yor'

14 mai. - Sans changement.
Maïs (au bushel en francs):
Chicago, !4 mai — Sur mai, 24.97 (25.03); sut

juillet, 23.80 (2-1.08); sur septembre, 22.72 (22.96).
New-York. 13 mai — Bigarrés, 28 83 (29.74).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 14 mai:

45 (45).
Argent. — Londres, 13 mai. — En barres, 58 p.

(68)
Cuivre — Londres, 14 mai. — Comptant, 77.10

.(77); 3 mois, 78 (77.10).
New-York, 13 mai. — Electrolytique, 15 3/4 à

16 (19 5/8 à 19 3/i).
Etain — Londres, 14 mai. — Comptant, 236

(235); 3 mois, 233.10 (232.10). .

Plomb. — Londres, 14 mai. — Comptant, 24.1
(24.5); livraison éloignée, 24.10 (24.10).
Zinc. - Londres, 14 mai. — Comptant, 35.5;

livraison éloignée, 35.10 (35,15).
RESINEUX Londres, 14 mai. — Térébenthi¬

ne. — Marché irrégulier. On cote: Disponible,
99 (99); mai, 96 (97); mai-août, 81 (80 1/2); juil¬
let-août. 76- juillet-décembre, 74 1/2 (74 1/2); sep¬
tembre-décembre 74 1/4 (74).
New-York, 13 mai. — Térébenthine. — En

hausse, 79 112 (79).
Savannah, 13 mai. — On cote: 74 3/4 (74). —

Résine 1». W., 12.95 à 13.85 (12.95 à 14).
Information. — Les gemmes communales de

deuxième amasse de Lit-et-Mixe ont été adju¬
gées à M. Laboille, de Lit, sur la base de 292 fr.
la grand» barrique de 340 litres prise en forêt,
soit 0 fr. 8588 le litre. Ce prix est au-dessous de
la moyenne des cours pour les communes de
la régior
SALAISONS. — Chicago, 14 mai. — Saindoux.

Mal, 33.50 (33.60); juillet, 31.82 (31.95); septembre,31.45 (31.60)
Porcs. _ Mai, 53.30 (53.40); juillet, 49.52 (50.65).
Itibs. — Mai, 28.75 (28.80); juillet, 27.50 (27.87).Porcs légers. — 20.Î0 ( 20.25) ; lourds, 20.50

(20.75).
SUCRES. — Paris, 13 mal. — Stock sut place,9.865 (9.765).
Londres. 13 mal. — Java blanc. — Mal, 31 1/2(31 Vi) ; Juillet-septembre, 30 (30) ; le tout f. o. b.
New-York, 14 mal. — Centrifuge 96», 7.28 (7J28).

€0NV0l FUNÈBRE S«urteiJM.e et^M^Fernand Seurt (du Havre) et leur fils LouisM. et Mm» René Seurt et leurs enfants, M etMm» Marius Seurt, Mme veuve Gaston B-rllletnée Seurt, et sa fille. Mm» veuve Durandeau,née Seurt, M. Gustave Durandeau, et les fa¬milles Seurt, Dubernard, Ardurat, Farner,Confurgue, Egreteau et Benet, prient leursaimls et connaissances de leur faire rhonneurd'assister aux obsèques civiles de
M. Gustave SEURT,

receveur buraliste, conseiller municipal, ancienadjoint, président de la Société de secours
mutuels « l'Union fraternelle », président dela Société des Anciens combattants de 1870-71
« Souvenir et Espérance »,

leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui au¬ront lieu le vendredi 16 mal.
On se réunira à la maison mortuaire, 27, rueLataste, à huit heures trente, d'où le bonvol

..ilftrtira ï) neuf heures précises.H no sera pas .fait diantre invitation.

marché général aux bestiaux de.boroeaux
Du 14 mal.

Ame¬
nés Venlss

711 602

Prix
sitrtmes

260 à 290 fr. las 50 kit 1250 4296

Prix
du poids vit.

Porés

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Arbanats, ls mal.

_anoè ' " " " "
le quintal de 50 kilos.
roura du premier marché, lundi soir : 60 Ir
• quintal de 50 kilos
Apport 80.000 kilos.
Cours du marché de mardi soir ï 140 fr. te»

100 kîîos. Apport moyen.

COURS DES CHANCES
BOURSE DE PARIS. — Le M mai, ebang»

sur :
„ ,

Londres, 29 60 à 26 91; Espagne, 126 3/4 k128 8/4: Hollande, 248 à 252; Italie, 79 fc/4 à 81 3/4*XTa„,-V„,.l^ flVfl 1Z à fi» 1 IL. finlccQ !->■: î, «

Icô o/'±, nuuquuc, 6-±o a eue, Lbaiio, jy 0/4 g «1 Alé'*
New-York, 626 V4 à 681 44; Suisse, 125 w à 127 u,'Danemark, 151 'é, à 135 V6; Suède, 161 à 165- Norivôge, 157 i/4 à tai t/4; Bruxelles, 96 1/4 a 9g
BOURSES ETRANGERES. — Change surParis t

Madrid, 79 15; Barcelone, 78 M; Lisbonne 81Q:
Vatoa°rafso!l fe' "^ de"Janelr0' 14 sfii
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DU BOLCHEVISME
il

Aux mois de mai-jutn-jifillet 1918, les bolche-
[yiks tentèrent de s'emparer de tous les stocksDde. marchandises existant chez les commer¬çants des grandes villes.
Successivement, parurent une série de décretsOrdonnant la déclaration obligatoire de telle

ou telle catégorie de marchandises, déclaration
qui était régulièrement suivie d'une réquisitionh main armée, sous le prétexte de spéculation-
'.moyen très simple de se procurer les stocksnécessaires pour les distributions gratuites ou
A très bon compte d'objets de première nécessité(destinés aux partisans.
En général, tous les magasins furent tenus»de fournir un inventaire et ne purent plus dé-

nenie ai

V

V

>

livrer aucune marchandise, me au détail,sans que l'acheteur présente un bon d'achat■émanant du Comité ae la maison où il habi¬
tait, et visé au Soviet du quartier. Naturelle¬
ment, ces autorisations, d'un nombre limité,étaient réservées aux bolchevisants; aussi lei-ésulta tde ces mesures fut l'impossibilité, pourSa majorité des gens, d'acheter au prix taxé
ce Sont ils avaient besoin.

' C'est
«rayon,
(tous les papeuers cnez lesquels je me présen¬tai exigeant un bon du Soviet du quartier(pour me le délivrer.

, Ce régime des cartes produisit l'effet inversejtie celui qui était attendu, et les prix des mar-îchandises achetées sans ces autorisations mon¬tèrent dans des proportions fantastiques.A cette époque se placèrent différentes tenta¬tives de réaction d'une Terreur blanche par lesadversaires du régime bolcheviste. Générale¬ment dénoncées avant d'avoir pu s'organiser,ces tentatives aboutirent uniquement à l'assas¬sinat de quelques chefs du bolchevisme, parmilesquels Ouritzki, commissaire de la justice;Goldstem, dit Volodarski, ou aux attentatscontre Lenlne, Zinovlev et autres, qui servirentau contraire de prétexte aux bolcheviks pourintensifier la lutte des classes et la Terreur
rouge contre la bourgeoisie.C est alors que les « Comités de Pauvreté »furent créés. Jusqu'à cette époque, les Comitéslocaux, dans les maisons ou dans les villages,étaient élus par les habitants, tandis que, parun nouveau décret de Lenine, il fut édicté queces Comités seraient formés par simple réuniondes individus les plus pauvres, lesquels, seréunissant, éliraient un président ayant, tous
pouvoirs. On conçoit facilement que ce recru¬tement un peu spécial faisait des Comités de
Pauvreté des partisans enthousiastes du bol¬
chevisme, en même temps que des espionstoujours prêts à jouer un bon tour aux bour¬
geois et à s'emparer de leurs biens.
Sous prétexte de communisme, on réquisi¬tionna beaucoup d'appartements du centre deta ville pour loger les ouvriers, alors qu'il exis¬tait des logements libres où ils auraient putrouver un abri; mais il fallait satisfaire leurs

réclamations^ constantes et leur permettre des'emparer des biens de la bourgeoisie.Mais» les ouvrière habitant ces appartements
ne pouvaient n! payer tes frais, ni l'éclairage,m le chauffage de ces habitations; ils no purentdonc y rester longtemps, et, ces tentatives ne
furent pas poursuivies.
Puis il fut défendu, sous prétexte d'économie,de faire de Ta cuisine chez soi, et on organisa

nés restaurants populaires. Une personne quel¬conque, employée dans une administration oudans une usine, faisait partie d'un Comité pro¬fessionnel. qui lui délivrait une carte d'inscrip¬tion dans l'un de ces restaurants, où elle devait
toujoure aller manger, sans avoir le droit de
Changer; moyennant quoi elle trouvait là, pourune somme relativement modeste, des aliments
tpn l'étaient encore beaucoup plus.
Quels sont les résultats obtenus depuis l'ins¬titution du régime bolchevik en Russie ?
Les bolcheviks avaient, promis, avant d'ar¬

river au pouvoir, de faire la paix avec les Alle¬
mands, de donner la terre aux paysans, l'usine
aux ouvriers et la liberté générale.
Us avaient même presque promis la fortuneà tout le monde, lorsqu'il avait été questionde la nationalisation des banques. Nous savons

déjà que cette dernière promesse n'avait pasébe réalisée.
La paix, Us la tirent, en effet, mais à queiprix : les négociations furent menées en com¬

mun accord et aboutirent au traité honteux
de Brest-LitQvsk, dont la discussion n'était
qu'un simulacre.
Ils partagèrent, en effet, les terres enire les

paysans, mais As partagèrent les biens de la
couronne et quelques grandes propriétés.
Or, ce qui eût été intéressant pour le paysan

.était d'obtenir, à côté du petit lopin de terra
qu'il avaft déjà, un autre morceau plus grand,
alors que bien souvent celui qu'il a obtenu n'a
pas pour lui une grande valeur, en raison da
son elûignement considérable.
En outre, le paysan, qui g(

pas très travailleur, étant son maître absolu,
En ou; qui généralement n'est

fournit un travail bien moins intensif, et 'a
production a sensiblement diminué.
Les bolcheviks ont effectivemet donné les

usines aux ouvriers; mais, par suite de l'ingé-
rance de ces derniers dans les affaires, les
différentes fabriques se sont trouvées dans des
situations financières telles qu'elles ont dû fer¬
mer leurs portes, et l'ouvrier, en fin d,e compte,n'a même plus eu' son salaire. L'usine qu'il
possède effectivement n'a pour lui de valeur
qu'autant qu'elle produit.
Pour la liberté, que les bolcheviks avaient

promise avant tout, c'est là qu'ils ont encore
le moins tenu leurs promesses. La Russie n'a
jamais été moins libre que sous le régime dû
bolchevisme, à telle enseigne qu'à l'heure ac¬
tuelle un. individu, quel qu'il soit, ne peut abso¬
lument rien faire sans avoir une autorisation,
souvent très difficile à obtenir. A titre d'exem¬
ple, il suffit de rappeler qu'on n'a plus le droit
de déménager : on doit habiter une pièce dans
un appartement désigné; si l'on veut s'en aller,
ta loi permet tout juste de prendre avec soi
un peu de linge de rechange; tout l'ameuble¬
ment doit rester et servir au successeur.
Pas de liberté, puisque l'ouvrier est classé

une fois pour toutes par son travail dans une
certaine catégorie lui donnant droit, suivant
un tarif arrêté par le gouvernement, à une cer¬
taine paye invariable. Il lui est impossible 'de
changer ou de progresser si par suite de son
travail ou de sa valeur il était, à même de le
faire.
En résumé, on peut dire que le travail effectif

des bolcheviks a été un travail iTe destruction
et non un travail de création.
S'ils avaient voulu supprimer tout ce qui

faisait, la richesse de la Russie, son industrie
et son commerce, ils 'n'auraient certainement
pas procédé autrement.
Ils ont réussi à s'emparer de tous les pou¬

voirs à l'intérieur. Us disposent de la force
par l'armée, qui n'a peut-être pas une grandevaleur, mais étant la seule sur pince, leur per¬
met de rester les maîtres.
Ils s'appuient, sur tous les sentiments les plusvils des massas populaires, dont, ils commen¬

cent à perdre la confiance, et ils tomberont
sous la pression d'uno force extérieure le jouroù elle se manifestera.
Cette intervention ne doit pas être envisagée

comme une expédition contre un peuple; c'estbien moins une armée que des cadres, des élé¬ments techniques,un appui matériel et financier
ou'il est nécessaire de mettre à la dispositionde nos alliés.
Los bonnes volontés ne manquent, pas. maisil fautlescoordonner et les diriger.Fournissonsdes vivres, du matériel et des cadres à ces

malheureux qui ne demandent qu'à se battre• pour avoir chez eux- l'ordre et la paix dont ils
ont tant, besoin après toutes ces souffrances.

trallleuses et d'artillerie, à ramener des bles¬
sés au poste de secours avancé. »

2. Brancardier auxiliaire courageux et dé¬
voué. A fait preuve du plus bel esprit de sa¬
crifice, en emportant des blessés sur le champ
de Bataille pendant les opérations du 9 au
14 jyiin. A été blessé.»
— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice

Esperon, brigadier, secrétaire à l'étatrmajordu colonel commandant le 283e R. A. L. : « Bri¬
gadier à l'état-major du régiment, d'un dé¬
vouement absolu qui ne s'est jamais démenti,
soit en Champagne, en Belgique ou dans 1 Oi¬
se, s'est particulièrement fait remarquer dans
la nuit du 8 au 9 juin 1918, dans l'atfaque sur
Compiègne, où malgré, la violence du bombar.
dement il a réussi à sauver une partie du
matériel. Intoxiqué par les gaz.» »

L'odyssée du drapeau
du 263e d'infanterie

Paris, 14 mai. — Le 263e régiment d'infan¬
terie faisait partie- au début de la guerre de
ta 62e division». Le 28 août 1914, après s'êtrebattu la veille à Beugny, il reçut l'ordre de
se diriger sur Péronne. Arrivé devant le vil¬
lage Sailly-Sallisel, il fut attaqué par
vdes forces considérables appartenant à l'ar¬
mée de von Kluck.
Après quelques heures de combat, où ca¬

nons et mitrailleuses ennemis firent rage,
le 263e, manquant de munitions, fut à peu
près anéanti. Les Allemands donnent, las
saut et arrivent à une cêntaine de mètres du
jioste de commandement du lieutenant-co*làiiel Paraire, commandant le régiment. A
coté de lui se tenaient quelques hommes qui
se rangent autour du drapeau.

« Sauvez»le drapeau ! » cria le colonel. Cet
ordre est à peine donné que le lieutenant-
colonel Paraire tombe blessé à mort, et avec
lui les hommes qui l'entouraient. Seul, le
porte-drapeau, le lieutenant Bonnefont, est
Indemne. Le lieutenant Bonnefont part avecle drapeau et gagne un bois. Là il rencon¬
tre le sergent Philipon qui, blessé à la tête
et au bras, lui djj, : « Sauvons'!-e drapeau; jehe vous quitte Jupts I »
Tous les deux gagnent, au milieu de mille

difficultés, le village do Mesnil-en-Arrouaise. '
Mais les Allemands arrivent, et le village est
complètement entouré. Les deux Français
vont se cacher dans une étable à. lapins qui
se trouvait au fond d'une cour, et se prépa¬
rent à vendre chèrement leur vie s'ils sont dé¬
couverts et à défendre le drapeau jusqu'à la
mort.
Les Allemands ne tardent pas à envahir

la cour de la ferme. Ils visitent avec soin une
grange qui s'y trouvait, et n'ont pas l'idée
n'ouvrir l'étable à lapins. Ce sont ensuite
des cavaliers ennemis qui viennent panser
leurs chevaux dans la même cour ; et aucun
d'éux ne pense à l'étable à lapins. La nuit
vient. Un officier prussien vient faire sa
ronde et demande à des paysans s'il n'y a
pas de soldats français cachés dans la fer¬
me. « Non ! » répondent les paysans.
A deux heures du matin, le lieutenant Bon¬

nefont et son camarade, n'entendant plus
aucun bruit, sortent de leur cachette et en¬
trent dar.-s une maison où on leur donne a
boire. Le lieutenant Bpnnefont arrache le
drapeau de sa hampe, .l'enroule autour de
Son corps, puis avec -son camarade cherche
a gagner les lignes françaises. Impossible
d'y parvenir, toutes les issues sont gardées.
Il rentre de nouveau dans le village ; trappe
h la porte d'une maison qui s'ouvre à son
appel. Cette maison est, habitée par la la
mille Lefebvre. Le lieutenant Bonnefont con¬
fie le drapeau à la famille Lefebvre, qui fini
le serment de le garder jusqu'à la fin de la
guerre. Soldats et paysans renden! une dei
ïiière fois les honneurs à cet emblème sacré
de la patrie avant de l'eiVterrer dans la cave
de la maison.
Le lieutenant Bonnefont, qui appartient au

jourd'hui au 4e tirailleurs, est parti pour
aller chercher le drapeau du 263e. Le dra¬
peau sera d'abord porté au ministère de la
guerre ; il sera dirigé ensuite sur Limoges,
■où se trouve le dépôt du régiment.

Le mausolée le plus émouvant des grands
hommes n'est pas dans les nécropoles et les
panthéons. 11 est dans le lieu même qui fut
le refuge de leur génie ou de leur talent. Il
est enfermé 'dans les pages de la nature
qu'ils feuilletèrent aux heures 'de rêverie, et
qui demeurent encore tout embaumées de
leur souvenir spirituel.
Pour Hugo, c'est Guernesey; pour Ros¬

tand, c'est Arnaga.
C'est que l'hommage posthume est fait de jlumière pour ces magiciens de la pensée i

rayonnante.
, |L'autre matin, nous nous acheminions un

peu tristement,, sous un ciel parsemé de
clartés et de nuages orageux, vers ce Cam-
bo délicieux qui marque, entre Rayonne et
la haute montagne, une étape d'oasis toute
feuillue parmi de vieux chênes, au cœur mê¬
me du pays basque, parfois bien dénudé de¬
puis de factieuses atteintes portées à ses
sylves. La Nive murmurait sa claire chan¬
son au bas de la colline, en courant vers
son amant impatient : l'Adour.

A mi-chemin de la villa basque popula¬
risée par l'image et qui fut la demeure fa¬
meuse de l'auteur de « Chantecler », nous
rencontrons Paul Faure, aimablement venu
vers nous. Combien mélancolique est l'appa¬
rition attristée de ce confident, de cet ami de
Rostand, qui, dévotieusement, travaille dans
Arnaga au livre de pieuse reconnaissance
où nous sera bientôt contée toute une vie
de grand artiste.
Car, tout de suite, c'est l'Art qui s'impose

au souvenir, dès les premiers pas de cette
visite émue. Arnaga, c'est tout le cœur de
Rostand. C'est son oeuvre maîtresse, où
mieux encore par la magie des feuilles et
des fleurs et des, richesses artistiques inté¬
rieures que par celle des rimes et du ryth¬
me, s'évoque à nos yeux sa. pensée, car ce
fut pour lui une création intégrale, le souci
constant des quinze dernières années de sa
.vie. Certes, ce ne fut point l'absolue réalî-
sation d'un rêve. Les artistes ne réalisent
jamais complètement leurs efforts de beau-
lé. Mais Arnaga fut l'exaltation passionnée
du culte de Rostand pour le Beau.
Nous voici au seuil de la grande maison

basque où travailla le Maître, et qui prend
aujourd'hui des, allures de musée de gloire
et d'art en cette solitude, dans son cadre
immédiat de roses grimpant, de toutes parts
à l'assaut des fenêtres.
Le grand hall, étonnant de richesses si

savamment harmonisées, où le.s jades, les
peintures, les boiseries, les tapisseries, di¬
sent le -goût, profond du maître disparu
d'Arnaga; la. bibliothèque, reliquaire incom¬
parable des œuvres des grands prédéces¬
seurs de Rostand en gloire littéraire, et des
plus rares reliures; le prodigieux salon des
laques de Chine, avec son «Chantecler» en
porcelaine d'Extrême-Orient, trônant sur
une table; le petit salon Empire — le salontde 1' « Aiglon », — la salle a manger d'ap¬
parat, avec ses motifs de décoration d'un
goût si supérieur; tout, en cette demeure fa¬
meuse, marque une des adaptations les plusdélicates à réaliser : celle de l'Art pur à lasomptuosité. Tentative où défaillent lamen¬
tablement tant de parvenus n'ayant rien de
l'artiste.
Nous remercions M. Louis Labat, ancien

secrétaire de Rostand, de l'accueil qu'il nous
y fit.
Mais, dans Arn^a, cette compréhension

. .. . .,, si parfaite, si émouvante du Beau, on la re-militiirê a été remise au ^valier Adrfen Bor® éga16™?1 à l'extérieur. Or, il étaitdonneau, de la fie compagnie du 4e régiment extrêmement difficile pour l'auteur desde cuirassiers à pied. Cette distinction à la- ! " Musardises » d harmoniser ses goûts per-quelle s'ajoute la croix de guerre avec palme, j sonnels à ce majestueux cadre de monta-
, est accompagnée de la belje citation suivante : gnes. Le grand jardin d'Arnaga est presque

Citations à l'Ordre

AUTOURpE L'ECOLE
Concours imerscolaire colonial

A l'occasion de la Foire prochaine de
Bordeaux, la Ligue coloniale française,dont la section girondine comprend parmi
ses administrateurs un certain nombre
d'universitaires, organise dans la salle de
l'Alhambra des manifestations de propa¬
gande coloniale cinématographique accom¬
pagnées des causeries-conférences suivan-
tés, de cinq heures à sept heures du soir :

Lundi 2 juin, Nos vieilles colonies, par
M. Gratien Caudace.
Mardi 3 juin, Madagascar, par M. Pelle¬

tier.
Mercredi 4 juin, Les marchés africains,

par M. François.
Vendredi 6 juin, l'Algérie et le tourisme,

par M. Henri Lorin.
Lundi 9 juin, le tongo, par M. Rouget.
Mardi 10 juin, Au grand désert (d'Algerà Tombouctou), par M. L. Tignot. a •
Vendredi 13 juin, la France en Tunisie,

par M. L Robin.
Un concours interscolaire sera ouvert

entre les grands élèves — garçons et filles I
— des établissements -scolaires de Bor¬
deaux et de la Gironde qui, en versant la
minime somme de 3 fr., assisteront à la
série complète de ces huit causeries-confé¬
rences et auront à faire ensuite un compte
rendu de l'une d'elles choisie après la der¬
nière séance.
Ils seront ainsi membres adhérents de

la Ligue coloniale pour l'année 1919 et en
recevront tous les avantages.
Parmi les nombreuses récompenses qui

seront distribuées, il faut comprendre le
prix' d'honneur de M. le Ministre des colo¬
nies et divers autres offerts par de géné¬
reux donateurs. De plus, deux grands prix,
un pour les garçons, un pour les filles, se¬
ront constitués par un voyage entièrement
gratis en Algérie-Tunisie d'une quinzaine
dp jours aux prochaines vacances ne Pâ¬
ques.
Les écoliers girondins seront certaine¬

ment très nombreux pour prendre part h
ce concours qui a déjà eu le plus grand
succès à la dernière Foire de Lyon. Dans
tous les grands centres en effet, la Ligue
coloniale française, qui s'ingénie à intéres¬
ser la jeunesse scolaire à l'œuvre coloniale,
a aujourd'hui un champ d'action de plus
on plus actif et développé.
Dans notre pays de France et particuliè¬

rement dans cette région girondine dont
les destinées coloniales apparaissent avec
toutes leurs riches promesses, l'école des
grands et même des petits s'emploiera,
avec la Ligue coloniale- française, à grou¬
per toutes les bonnes volontés, toutes leé
énergies dont le concours peut être utile
au succès de l'idée coloniale.
Aussi pouvons-nous compter que notre

jeunesse scolaire s'empressera dô répondre
à l'appel des organisateurs de oe concours
intérscolaire. Tous les détails complémen¬
taires seront donnés aux intéressés, en
temps voulu, par les chefs d'établissements
et au siège du comité girondin de la Ligue,
19, rue Esprit-des-Lois.

L. AMBAUD.
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29.300 Francs
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«

parce qu'il a un limitateur de vitesse inviolable

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

Amputé du bras gauche.»
Précédemment, ce vaillant soldat, dont le| père est gardien de la paix à Bordeaux, avaitété l'objet de la citation suivante à l'ordre de

i la division : « Excellent cuirassier, plein d'en-1 train, grièvement blessé en se portant à l'as¬saut des lignes ennemies, le 7 octobre 1918.»

chitectures artificielles. C'est une antithèsede plein air à laquelle, en bo-rdure, semble
sourire, sur son piédestal-, certain buste de
Hugo, ce grand maître des contrastes.
Arnaga est comme un minuscule Versail¬

les; placé là, sans qu'il y jure cependant,entre une villa basque et un fond de décor

vouement, a assuré sans défaillance son set- i Rhune. C'est comme un relai de verdurevice dans des conditions difficiles et malgré élégante disposé sur le sommet de la co-lll-un état de santé parfois précaire. A donné - ne de Cambo pour v recevoir pt v inviternotamment, un bel exemple de courage en dl- : repos el y Tnvuerrigeant un détachement chargé d'effectuer i p fi , ...
. ,une réparation d'ouvrage à Soissons, en avril I -, FcS-ae la villa, autour des vasques et de1917, à proximité immédiate de l'ennemi. ! '®UI,S jets d eau, les pigeons blancs que leM. Alfred Gilet, qui demeure à Bordeaux, ! Maître airrftut tant descendent en des trô-li64, boulevard Victor_Emmanuel-III, est le col- : lements d'ailes soyeux tandis nue sur le

arehUecte deenotreMiuie A'aUX' distinffu® 1 se"n m chat magnifique, fidèle àcnitecte de notre ville. ( cette symphonie des couleurs animales chè-
i res à Rostand, promène sa mélancolie dé-

PBODUSRE BEAUCOUP
ou DISPARAITRE

7
ORGANISONS-NOUS

développons notre outillage

FAISONS DES APPRENTIS
Chambre de Métiers de la Gironde, 91. rue Paulin, Bordeaux.

BÈGUES
Ecrire à l'Institut des
Bègues (subventionné),
lit, Bd Longdiamp, MarssillQ
Honoraires ap.guérison

— Est cité à l'ordre de la division, Louis-Henri Bru. soldat au 53e régiment d'Infante¬rie coloniale : « Gravement intoxiqué par lesgaz à Verdun, en octobre 1917, a refus! de selaisser évacuer; a continué d'assurer son ser¬vice et r.,tamment de prendro la g-arde auP. C. du régiment, sous de violents bombar¬dements pàr obus toxiques. Réformé à la suitedes accidents résultant de cette Intoxication.»La famille de ce brave soldat habite 67, ruede Belleyme, Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, GeorgesMorin, originaire de Mouflets, soldat au 57ed'infanterie: «Agent de liaison d'une intré- -- » «.-— *—; r-piclité et d'un sang-froid remarquables. Au dessinent leurs ramures assombries. Mais,cours des dernières opérations a assuré son tel le lierre qui s'accroche au chêne, desservice d'une façon parfaite, traversant sans roses viennent, les parer pour s'élever aveccesse un terrain violemment battu par des eux vers l'azur et. voiler rete évocation riemitrailleuses et de l'artillerie. Par son cou- j tristesse et de recrcts dans ,-m Imii wkrage, son esprit de sacrifice, a toujours réussi I ma va rendu rfrf-?vE dans un ncmvel hom-emplir tes missions qui lui étaient con- 1 J? Jl» B ' fleurs a 1 apaisantebeauté d Arnaga.

Maur MARTIN. «

daigneuse.
En contre-bas, dans un bois où susurre unpetit affluent de la Nive, l'Araga., dont, parune légère déformation, Rostand se servit

pour baptiser sa demeure, un pittoresque etsolitaire moulin est devenu le laboratoire
scientifique de Jean Rostand, le fils cadetdu poète. Esprit cultivé, soucieux de vie
simple et d'études,
De-ci de-là, des cyprès, qui furent euxaussi objets de prédilection pour le Maître

à àccompi
fiées.

Le grand emprunt
de îa Ville de Paris

La consolidation de la dette de guerre de
la Ville de Paris, proposée par l'administra¬
tion préfectorale et adoptée par la sage déli¬bération du Conseil municipal en date du
fO décembre 1918, s'accomplit par l'échange
fies Bons municipaux et des obligations
Cuinquennales 1917 contre les nouvelles obli¬
gations à lots que la Ville de Paris a été
autorisée à émettre pour un montant nomi¬
nal de 1,500 millions de francs.
Les nouvelles obligations seront de. 500 fi.,

Il y aura toutefois des cinquièmes. Elles pro-
Luiront un intérêt de 5 %, soit 25 francs,
layable par moitié chaque semestre. Emises
i 480 francs, elles rapporteront donc le sé-
luisant intérêt d-e 5 20 % brut. Elles partlci-
>eront en outre à six tirages par an, com-
(ortant le total imposant de plus de 2,600
ots, dont un gros lot de 1 million et cinq lots
fie 200,000 francs chacun. Le total des lots ne
sera pas inférieur à 6 millions de francs.
Devant de tels avantages, que n'avait ja¬

mais réunis emprunt municipal, on com¬
prend avec quel empressement les porteurs
Se Bons municipaux et d'obligations <#um-
truennales échangent leurs titres contre les
houvellas obligations. Pour exercer leur droit
fie préférence, ils peuvent dès à présent re¬
mettre leurs titres dans les banques et éta-
plissements de crédit, correspondants ordinai¬
res de la Ville de Paris, ou directementJl la
baisse municipale. Le délai pour cas sous;
triptions privilégiées finira le jeudi 22 mai
Eu soir.

,

Une émission publique poutr la portion
Be l'emprunt qui n'aura pas été absorbée
har cet échange, aura lieu le 5 juin prochain.

Sulfate de cuivre
iiglais, en cristaux et neige, sontjeiitos aji
lus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie « La Cuve »,
ROUCH frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

fcn
pli

— Est cité à l'ordre du 5e génie, Montintln,conducteur d'uno camionnette affectée à la3e coma'gnie, a toujours fait preuve, malgréson âge, d'un dévouement absolu et. d'un beausang-froid dans les circonstances les plus pé¬rilleuses : Tergnier, 1917; Vauxaillon, Soissons,1917-1918; Tricot, Ressous, Compiègne, Coudnn,Noyon. » Ce b"rave automobiliste est originairede Frontenac.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée,1 AndréFellonneau, sergent de réserve, service aéro¬

nautique : «Excellent sous officier; le 5 jan¬vier 1916 a été dépanner un appareil de l'esca¬drille tombé aux tranchées de première ligne.A travaillé quarante-huit heures sous la pluie,contractant une maladie qui a exigé son éva¬cuation.» Ce brave est originaire do Guîtres.
— Est cité à l'ordre de la brigade, le soldatAndré Berdot, de la 19e compagnie du 283e d'in¬fanterie : «Désigné pour faire partie d'une pa¬trouille de reconnaissance, a déployé autantd'habileté que de courage; surpris par un partiassez nombreux, a non seulement manœuvréadroitement, mais riposté au feu de l'adver¬

saire; a rapporté le renseignement cherché. »
— Le comité de la 43e section de l'Associa¬tion des anciens sous-officiers des armées de

terre et de mer est heureux de signaler le
çamarade Augustin Comte, Sergent mécani¬cien, pour la belle citation suivante : « Sergentplein d'entrain, de vaillance et de courage, arendu de très grands services au groupementD de l'aéronautique, en particulier dans la pé¬riode du 22 juin au 10 août 1916, en accomplis¬sant comme'volontaire un très grand nombrede bombardements aériens soit de jour, soit denuit et dans un sectepr très difficile à tousles points de vue, dans des conditions atmos¬phériques souvent très défavorables, à des alti¬tudes souvent très baàses et malgré «fe nom¬breux combats livrés à l'ennemi. »
A la prise d'armes du 6 courant, la médaillemilitaire a été remise à ce brave, qui habite18, rue de Venise.
— Est cité à l'ordre du régiment, du 2 juin1917, Maurice Darbau, soldat brancardier au34e régiment d'infanterie, 3e compagnie : « A.ufront depuis le début. Remplit ses fonctionsde brancardier avec le plus grand dévoue¬ment. S'est distingué particulièrement pen¬dant les combats des 4, 5 et 6 mai 1917, où,malgré des bombardements d'une violence ex¬

ceptionnelle, il a remarquablement assuré
son service »

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division¬naire, du 30 avril 1918, le caporal Jean Darbau,du 4e régiment d'infanterie : « Le feu s'étantdéclaré dans des touffes d'herbes sèches et
masquant l'arrivée de l'ennemi, qui attaquait, ,est allé sous un violent tir de mitrailleuses ;étouffer ce commencement, d'incendie.»
C'est la troisième citation méritée par cebrave gradé.
— Est cité à l'ordre de l'armée, J. Meyer, jcommandant d'artillerie R. A. T., détaché au ;

Les Parfums Bichara sont partout

Là CêP I tXlIS HOH
Société anonyme (fondée < 18SS)

Entreprise privée assujettie an comrûie de l'Etal
j Capital social : 5millions. Réserves : 57 millions

Capitaux payés : 25 millions.
3. Rue Louis-le-Grand. 3 — PMIIS

BONS D'ÉPARGNE
de 13 à 33 ans

Versements depuis 1 franc nos mois

La Capitalisation n'a pas un seul jour in¬
terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7,

place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau¬
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambefta.
On demande des agents.

LA POUDRE DE RIZ

MÂLACEINE
Extrêmement fine,adhérente,donne à
la peau une agréable fraîcheur ; saine,hygiénique et narfumée.

Essâ'gsG - - $$SSH.b,
Il existe un PURtGATIF PARFAIT

DELICIEUX 6 BOIRE, le
Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. O'15

G. Q. G. aéronautique : « De classe ancienne,
a fait preuve, comme commandant de parc et
comme directeur des travaux d'aviation, d;e
dévouement, de compétence et de sang-froid
dans les circonstances les plus difficiles sous
le feu de l'artillerie ennemie. »
Nous adressons à M. J. Meyer nos plus sin¬

cères félicitations.

Gliambre syndicale des Employés de Commerce
Le musicien Roger Moreau, classe 1894,C. H. R. du 131e d'infanterie, a été l'objetdes deux citations suivantes à l'ordre durégiment :
1. Brancardier auxiliaire d'un dévouement àtoute épreuve. Pendant l'opération du 29 avril1918 s'est porté courageusement avec un déta¬chement jusqu'à l'intérieur des lignes enne¬mies; a réussi, malgré un feu violent de mi-

TEtGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger avec les
"HENNEXTRÉ'

liquides ou en poudres de
i H.CHA8RIER 48-Pass^%ffr°y

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

Abdodcbs, 4- page, 10 colonnes Fr.
Réclames, 4" page, 7 colonnes
Faits flivers, 3' page, 7 colonnes
Clironlgne locale, 3* page, 7 colonnes
Convois fnnèDres, Bordeaux et Déparlement..
Cùronlgno régionale, nar éflltlon

La ligna
3 »

6 »

ÎO »

20 »

4 »

3 »

Le Carnet de la femme
The Lndy's book

Pendant que se déroulaient à Versailles les
grands événements qui effacent l'injustice de1871, les courses reprenaient sur nos grandshippodromes. Désormais on entendra, com¬
me avant la guerre, les marchands de jour¬naux crier leurs pronostics et leufig résultats
complets. Le traité de Versaill? c'est le'
signe de notre résurrection, bientQt la paix...Les courses, c'est l'animation de la vie nor¬male, des chroniques, du monde où l'on rit
et de celui où l'on travaille. La mode a re
pris ses droits, respectons-la comme une
page d'histoire qui interprète fidèlement les
goûts et les tendances d'une époque de tran¬sition. Autre question brûlante; le vote et.
l'éligibilité des femmes Quand ces lignes pa¬raîtront, une mise au point par la Chambredes députés pous aura peut-être fixées; sa¬chons attendre, tout arrive, même après quatre printemps d'angoisse, un mois de mai
doux et bleu un mois de mai de victoireLa Victoire! en écrivant ces mots, je penseaux morts qui nt, la verront pas, aux soldats
qui l'ont si chèrement achetée, aux chefs quil'ont si merveilleusement amenée, et je medis que nous n'aimerons jamais assez un
pays pour lequel tant fie héros ont fionnéleur sang

*
* *

Domaine de la Beauté par l'hygiène, re¬tenez les noms des Produits Suzy, Saint-Amand (Cher) (réponse à toute question parretour courrier), et parmi ces produits, notezLa Suzy Crème — indispensable par les cha¬leurs, parce qu'elle adoucit, blanchit et pré¬serve l'épiderm.e, grâce à ses principes to-nigues et calm.ants. Dépôt à'Bordeaux, Fa¬culté de Beauté, s, rue. Huquerie, .10 alléesde Tourny Tél. 10-52.
Recolorez vos cheveux sans les mouiller

avec La Poudre Capillus de La ParfumerieNinon, 81, rue du Quatre-Septembre, ParisJoindre à première commande une mèche de
ses cheveux. Cette poudre existe en tontes
nuances
Aux courses, au théâtre, dans les salons où

l'on reçoit, le parfum des élégantes est : « Un
jour viendra » Son créateur, Arys, le grand
parfumeur parisien a vraiment condensé
dans cette essence les plus exquises senteurs.
Dépôt : 10, rue Vilal-Carles, maison Bellais:
25, rue Salntc-Cathertne. maison Castillon,Bordeaux.

A la Faculté de Beauté de Bordeaux, plushaut citée, salons de massage, traitement
électrique, manucure, teinture, ondulations,coiffures. Grands ateliers de postiches. Ré¬
clamer catalogue détaillé — très intéressant-
Envoi franco.

ROLANDE.
\ à

P.-S — La Fleur de. Pêche de La Parfume¬
rie Gastigne. blanche, rosée, naturelle, bise
ou ocre, idéalise le teint, SB. rue du Quatre-
Septembre, Paris,
Ne restez jamais sans le Dentifrice juste¬

ment renommé : Le Cressol, en vente grands
magasins, parfumeurs, pharmaciens.

HERNIE
Une intéressante découverte assure à

tous les hernieux une oblitération ou
resserrement de l'anneau herniaire en
un .temps relativement court et saris
ressort.

Ce résultat infaillible, même pour les
cas les plus dangereux est toujours ga¬
ranti. S'adresser au réputé spécialiste
ADOR, qui recevra à :

.yiarmande, le 17 mal, hôtel des Messageries.
Agen, 18, 19, 20 mai, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 21, 82, 23 mai, hôtel Moderne,
rue Buffon.

Méthode spéciale contre les chutes de
la matrice et déplacements de tous or¬
ganes. Discrétion absolue. Consulta¬
tions gratuites.

Petite Correspondance
— Ed. Ch. Ballant. — 1. Oui, 11 a droit à l'al¬

location de 200 fr. par mois à dater du 1er jan¬
vier 1919. — 2. S'adresser à la mairie.
— Inquiète, Niort. — 1. ftue votre mari renou¬

velle sa demande de remise d'impôt à là pré¬
fecture. — 2. Pour les dettes hypothécaires on
ne peut obtenir que des délais.

— Maurice R. B. Y. L. — C'est la préfecture
qui accorde les remises d'impôt, c'est donc à
elle qu'il faut vous adresser p ar les lettres en
indiquant votre situation.

— D. D. 25. — Pour une pension de 4,500 fr.,
l'allocation temporaire est de 4,720 — 4,500 = 820
francs par an ou 55 fr. par trimestre.

— Mme Marie N. — Le taux normal de la
pension, de veuve d'un aspirant est de 1,075 fr.
,— Mlle Germaine Y. — La forteresse d'Ehren-
breidstein que vient de visiter le général l'er-
shlng est située sur les bords du Rhin, près
de Coblentz. Elle est sur un rocher de 200 mè¬
tres de hauteur à pic, au pied duquel est le
tombeau des généraux Iloche et Marceau. C'est
un point très pittoresque qui est le sujet d'untableau célèbre du peintre anglais Turner.

— Un lecteur, 66. — C'est au juge de paix
à régler la question. 11 faudra prouver que
votre locataire a occupé momentanément ce
petit terrain pendant que vous ne l'utilisiez
pas, et que, de vive voix, il était convenu qu'il
vous le rendrait dès que vous en auriez besoin.
Expliquez l'affaire au greffe de la justice de
paix.
— Albin Claude. — 1. Oui, 11 faut faire signi¬

fication par huissier. — 2. Dans les trois mois
qui suivent votre démobilisation. — 3. Si vous
laissez passer ce délai, vous serez déchu de
vos droits.

— J. D. M. 3. — 1. Vous êtes exonéré de la to¬
talité de vos loyers échus, si vous occupez un
petit logement. Dans le cas contraire, il faut
demander à la commission arbitrale qui ac¬
cordera l'exonération. — 2. Pour vos impôts,
demandez des détails au préfet.

— A. F. 1908, Bordeaux. — Vous n'avez qu'àsaisir la commission arbitrale.. Vous pouvez
donner congé.
— A. B., 58.36, — Le propriétaire peut exigerle paiement des sommes perçues comme sous-

locations. Saisissez la commission arbitrale.
— M. M. — Non, les loyers que vous avez

payés,sont acquis au propriétaire.
— Frençh Lady. — Vous pouvez transférer

votre bar dans n'imporfe quel local, si vous
n'avez pas vendu votre fonds do commerce.
Dans ce cas, la distance serait stipulée sur
l'acte de vente.
— C. R. 69. — 1. Si vous payez un loyer de

plus de 400 fr. par an, il serait bon de faire
régler l'affaire par la commission arbitrale. —

2. Ne pas faire signification par huissier. — 3.
Maximum, 400 fr. à Bordeaux.

— A. L. G. à L. — 1. Oui, la loi du 9 mars
1918 peut s'appliquer à votre cas. 2. La loca¬
tion doit faire signification par huissier trois
mois avant l'expiration de son bail. — 3. Vous
pouvez faire opposition au secrétariat de la
commission ou vous pourvoir en Cassation. —

4. Opposition dans les quinze jours de la dé¬
cision. Même délai pour le pourvoi en Cassa¬
tion. Passé ce délai, il D'y a plus de recours
possible.

— J. R. A. 2834. — 1. Vous pouvez vous adres¬
ser au Crédit foncier ou à une Société de Cré¬
dit agricole. — 2.'Il faut, aux termes de la loi,être titulaire d'une pension pour blessures ou
infirmités contractées au cours de la présente
guerre.

— B. B. 43. — 1. Six mois après la dérnobtli
satlon. — 2. Saisir la commission arbitrale.

— J. B. S. 245. — Puisque vous viviez avecvotre mari avant sa mobilisation, vous avez lesmêmes droits, que le loyer soit, à votre nom
ou au sien. Saisissez la commission arbitrale
en cas de difficulté. 1

— M. N. 21. — Demandez pour les pécules desmorts à la mairie de la résidence de l'ayant-droit. Donc, pour vbus, à Bordeaux.
— H. A. M. — Oui, si elle en a fait la signi¬

fication par huissier. Voyez au greffe de la justice de paix.
Bigourdan, 56. — Vous avez eu tort de si-

par huissier pour être en règle avec la loi du
9 mars 1918.

— B L. 190. — Puisque vous avez vendu votre
boulangerie, si l'acheteur vous a payé, vous
n'avez plus aucun droit, sauf conventions spé¬
ciales qui figureraient dans l'acte de vente.

— R. D. M. — 1. Avant le 1er juin. — 2. Local
à usage d'habitation, prorogation deux ans. —

3. La mobilisation, la disparition ou la mort
d'un 011 plusieurs associés ne peuvent influer
sur le bail passé avec la Société que s'il s'agit
d'une Société en nom collectif ou d'une Société
en commandite.

u HERNIE

LA DEMOaiUSc.7fC:i EN OOUitii
rend aux Etablissements JAMET-BUFFE(
REAU tout leur personnel ancien et compâj
lent d'avant guerre, ce qui leur permet da
faire face dès à préscni a toutes les demande?
des Commerçante et des industriels concen,
nant leur COMUTABir.l l'E. Succursale df
Bordeaux, ,67, cours Parieur.

la bonne ligue
Il n'est question aujourd'hui que de ligue ott

de groupement-. Plus quç jamais la solidarité
des individus et des nations est à l'ordre du
jour. ... 1
Parmi toutes ces ligues, 1! en est une donti

aucun manifeste bruyant n'a jamais expcaS
ou grand public les statuts ni les résultat»
éventuels. C'est celle que tacitement, avec antf
merveilleux instinct des besoins primordiaux
de la nation, ont constitué ceux qui depuis
août 1914 ont décide de servir leur patrie ert
lui avançant les capitaux.
Des millions de souscripteurs ont, pendant

la guerre, répondu aux quatre appels dtf
ministre des finances. Des millions d'autre®,
suivront. Le mouvement s'étend, des classesfriches ou moyennes aux classes ouvrières, da
la France métropolitaine aux colonies. Cett»
persévérance dans l'effort financier, appliqués
aux Bons de la Défense Nationale, n'est pas
un des traits les moins louables de notre
caractère national.

Pour arrêter Fiiidigestioft
EN CINQ MINUTES

Un traitement de bon sens

Le mal d'estomac après les repas, l'inidigesi
tion, la dyspepsie, la flatulence, les gaz, etc.,sont dus presque invariablement à l'acidita
et à la fermentation des aliments. Essayez
de guérir le mal en employant des drogues
stupéfiantes, c'est comme si l'on essayait de
soigner une blessure causée par un éclat ds
verre- en appliquant un onguent sans coin»
mencer par enlever le -verre. Dans les deux
cas la cause reste et le mal augmente. Quand
vous souffrez de l'estomac, il est élémentaire!
de chasser l'acidité et d'arrêter la fermenta»
tïon au moyen d'un simple antiacide on d'uB
neutralisant comme la Magnésie Bismurés
que vous trouverez chez tous les pharma»
tiens, soit en poudre, soit en tablettes. Uns
demi-cuillerée à café de Poudre de Magnésia
Bismuréq ou deux ou trois tablettes prises
dans un demi-verre d'eau chaude après les
repas neutralise instantanément l'acidité, ar»
rête la fermentation des aliments et permet
ainsi aux dyspeptiques les plus invétérés de
savourer les meilleurs "repas sans ressenti!;
la moindre douleur ou incommodité. Essayea
dès maintenant cette simple méthode et vous
oublierez que vous avez jamais eu un esto»
mac.

Peut-on se GUÉRIR

gner ce papier, mais tant que vous n'avez pas
reçu congé par huissier, vous n'avez pas àbouger. Vous saisirez alors la commission ar¬
bitrale qui décidera.
— 714 Bordeaux. — Adressez votre carnet

sous pli recommandé à votre dernier dépôt.
— L. M., 43. — Votre propriétaire ne peut pas

vous augmenter avant deux ans à partir dela paix.
— L. D., Landes. — Un démobilisé ne peutêtre l'objet d'aucune instance dans les six

mois qui .suivent sa démobilisation.
— B. P., Saint-Denis-de-Piles. — 1. Renouvelez

directement votre demande à la commission
supérieure des allocations au ministère de l'in¬
térieur, à Paris. — 2. Ecrivez à M. Louis Bar-
thou, député, ancien président du conseil, àParis.

— L. C., Cadillac. — La loi du 9 mars 1918 dit
bien que c'est au directeur de l'enregistrement
que les propriétaires doivent demander l'in¬
demnité de 50 % des loyers qui leur sont dûs,si leurs revenus ne dépassent pas une somme
qui varie suivant la population de la localité:
5,000 fr. au-dessous de 200,000 habitants.
— R. D. 65. — La veuve est exonérée jusqu'àla fin des hostilités, plus six mois.
— Un poilu désespéré. — 1. Faites faire un

inventaire de tous ces -objets. Vous avez le
droit d'en garder la moitié. Voyez un huissier.
— 2. Faites au besoin une plainte au procureur
de la République.

— O. L. 89. — Non, pas avant deux ans, si
vous faites signification par huissier trois
mois au moins après votre démobilisation.

— R. V. 18. — Vous avez droit de donner con¬
gé par huissier, puisque, n'étant pas mobilisés,
vos locataires ne sont chez vous que depuis
octobre 1915.

— Industrie. — Oui, faites signification au
nouveau propriétaire.

— J..S., Saint-Seurin-de-Cadourne. — 1. Les
loyers payés sont acquis au propriétaire sans
que le locataire mobilisé puisse demander une
indemnité. —2. Le propriétaire qui n'a pas tou¬
ché ses loyers peut demander au directeur de
l'enregistrement une indemnité de 50 % si ses
revenus ne dépassent pas un certain chiffre.

— X 3. — Amende variable.
— Bayonne. — 11 y a prescriflticm après trois

ans. *
— V G., Reims. — Il faut attendre trois mois

après la cessation des hostilités. Jusque-là, rien
à faire.
— Jean Leclerc. — Il faut faire signification

# G&ÉRIE par

#la Méthode leroy
chutes te matrice

déplacements des organesCo n'est plus une utopie 1 LA HERNIE est
aussitôt maîtrisée et ranidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, tje PARIS. Domi¬
nant, de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici ;
M GATINAUD, à La Tâcherie, commune de
Mons, par Mâtha (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

Mm» BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite jjuérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christie
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar.) Hernie guérie en quelq. mois.Mme DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.).
Hexnte guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VÛILA OES RESULTATS 11!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬geons les Intéressés à ne pas confondre et à

venir voir l'éminent spécialiste à :
St-Jean-d'Angély, 17 mai, h> du Commercé.
La Rochelle, dim. 18 mai, hôt. du Commerce.
BORDEAUX, lundi 19 mai, hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi.

Villeneuve-sur-Lot, mardi 20 mai, h&tel Ter¬
minus, en face la gare.

BORDEAUX, merc, 21 mai, h1 des Pyrénées
et des Négociants, 12-14, rue Saint-Rémy.

Rochefort, jeudi 22 mai, hôtel de France.
Tonneins, vendredi 23, jusqu'à 2 h. 30, hôtel
du Centre. v

Sarlat, samedi 24 mai, hôt. de la Madeleine.
Lesparre, dimanche 25 mai, de 11 heures à

3 heures, hôtel de la Paix, en face la gare.
Duras, lundi 26, de 11 h. à 2 h., h1 de France
Périgueux, mardi 27, hôt. des Messageries.
Coutras, mercr. 28, h1 de la Paix, face gare.
Terrassait, jeudi 29 mai, h1 des Messageries.
Nontron, vendr 30, 12 h. à 4. h., Grand-Hôtel
Bergerac, sam. 31. h1 de Londres et Voyag™.
La Réole, dimanche lor juin, Grand-Hôtel.
Marmande, lundi 2, hôt. Terminus, face gare
Fleurance, mardi 3 jusq. 3 h., hôt. de France.
Agen, merc. 4- juin, hôtel Jasmin, face gare.
Eauze, jeudi 5 juin, bôtel Maupeu. •
Riscle, vend.'6 juin, h1 Dumartin, face gare.
Condom, sam. 7, de 1 à 4 h., h1 du Lion-d'Or.
Auch, dimanche 8 juin. Central-Hôtel.
Mirande, lundi 9 juin, hôtel de-France.
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS (Xe)

P» DUNKEEQUE et ANVERS
U Maison WORMS & Cie est en mesure

d'accepter du fret par
VAPEURS DIRECTS

POUR CES DESTINATIONS

ae

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS (
DÉPLACEMENT des ORGANES #
Oï lï 011 l,eut' se guériT sans avoir recoursUU1, à l'opération souvent néfaste, non
par elle-même mais par ses suites. 1
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard, l'étranglement herniaire pro»

voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ail
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps, ua

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, da
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, fait, immédiatement dis-
paraître votre infirmité et en assure îa
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« Maugauzy, le 12 avril 1919.
» J'étais atteint d'une hernie si grosse ef

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge : j'ai 73 ans. Je dé¬
sire faire connaître mon cas aux désespé¬
rés pour les engager à aller trouver celui
qui m'a guéri.

» BOURB1LLIERF, (Pierre), a Maugauzy,
par Lamothe-Landeron (Gironde). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quané
votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :

Bazas, samedi 17 mai, hôtèl du Lion-d'Or.
'

BORDEAUX, dimanche 18 mai. hôtel Met
! derne, 7, rue Buffon.
! Arcachon, lundi 19 mai, hôtel Terminus.
Mont-de-Marsan, mardi 20 mai, hôtel Rt
chelieu et Saint-Martin.

Morcenx, mercr. 21 mai, hôt. du Commerce,
Belin, jeudi 22 mai, hôtel Sédeilhan.
St-Vincent-de-Tyrosse, vendr. 23, Gr.-Hôtel.

| Dax, samedi 24 mai, hôtel de l'Europe.
Arengosse, dim, 25 mai, hôt. des Voyageurs,
Captieux, lundi 26 mai, hôtel Bouisy.
Aire-sur-l'Adour (de 1 h. à 6 h.), mardi 27

i mai, hôtel de la Pairf.
Peyrehorade, mercr. 28 mai, hôtel Bancon.
Salîes-de-Béarn (de 12 h. à 3 h.), jeudi 59
mai, hôtel Lo.borde.

Saint-Palais (jusqu'à 2 heures), vendredi
30 mai, hôtel des Voyageurs.1

Sauveterre, samedi 31 mai, hôtel Rospide.-
Mauléon (jusqu'à 2 h.), dimanche tor juin,
hôtel des Pyrénées.

■ Depuis, la guerre, bureaux à Brest.. 45.
rue du Château.

APPARELS REDRESSEURS
MEMBRES ARTIFICIELS

Discrétion absolue

Régie el oetroi.
Vins, RhumsGRANDS ENTREPOTS

et toutes marchandises, tarif réduit. .

transitettransportsinternationaux, {! Rjfslu} jf. fiewagons particuliers y. «nu i les, m »
3, 7, 10 et il, quai des Chartrons — Téléphone 2b.39

Savonneries FOURNiER
1$, ru© du Génie, Marseille (Fondés en 1862)

Réputées depuis par leurs sauons

SAVONS de MARSEILLE GXtra-purTi marque ORANGE et 60 °/0 ANANAS
Prix spéciaux par wagons complets
Télégramme : SA VOGÉNI-tlAltSEILLE

BORDEAUX ET RÉGION
M. Chaléroux, ï.'l rue Charpentier, Casdéran-Bî

GELEE PARFUMEE
SUPPRIME LE FEU DU R&SSÎSR
î>-«Z'25»Parr1,HYAUï4E,37.Fcr P^SSÔMtlfcre.Paria

<iu Docteur CHALK.

Poudre de Riz LIQUIDE \
•ABS0^EM«S de ROUSSEUR
arec la raSma facilité (ne l'éponge absorbe une goutte d'eau.
Flacons à4 fT.etSfr. t'".Lsbtr.D£7CI!EPARE,àBiarritz.
VENTEdanstoetes Pharmacies, Parfumeries elGrands Magasine.

A\T ST M r* D> V Petits SecteursV E. IN U SL de distribution
d'énergie électrique. — S'adresser

Entreprise Mège, 54, rue de Rome, Paris.

! KÉPIS et CASQUETTES
! Bonnets de police, insignes brodés. Travail
soigné, livraison rapide. M. DUMOULIN,

j fabricant, 123, rue d'Aboukir, à Paris..

AUTOMOBllESlLéonFLAMEN, 25^îl®eJfrJ- J5». W&J _E4«_ MuJtSé JM. BZLJSi Mii-Ja
Aï C «or l rUTS C» A R Dtl lï fion- 1/u

VENTES, ACHATS ÉCHANGES
Réparations soignées

GARAGE BORDELAIS, 251, rue Judaïque

HALLS de rALIMEHTATIOH
Mons d'Importation : LE HAVRE,MARSEILLE, BORDEAUXVente directe au Consommateurde tous Produits Alimentaires

DEMANDER PRIX COURANT
50bis, Rue de la Bourse, LE HAVRE

organise en ALSACE - LORRAINE et dans les
pays RHÉNANS une agern.ee générale avea
vastes entrepôts (succursales). Service (ia-
livraisons par camions automobiles de pro«
duits de marque concernant l'alimentation»
Références : CREDIT DU NORD, à PARIS.

CONSTIPES la NouvelleMÉTHODE
, du Docteur GREFFIER

Grâce à leurs Seot formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
LAXATIFS - TONIQUES - DÉPURATIFS

Guérissent toutes les causes et oonséquenoes de la CONSTIPATION ;Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs de Reins,Excès de Bile, Névralgies, Migraines rebelles, Manque d'appétit et de sommeil.Donnent avec un Sang pur et un Teint frais, Santé et Beauté.La BoItk pour le traitement d'unmois : 4 fr. (isp. eoœprisj. T1" Pharm. el 2, Avenue Tnnlalne, Paris. Env. f".

Proûuctaun
Fabricants
Industriels
Commerça
Acheteurs
VENEZ lom à la

FOIES de

Bordeaux
Bureau gratuit

de Renseignements ;

BORDEAUX

Hôtel-Ss-Ville
sera ouverte

CAFE

FETOLLETON de L» PETITS GIRON»»
du 16 mai 1919

(14-)

L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL.

ÇjREMIERE PARTIE

youtrage
va

Rencontre
(Suite)

jusqu'à» Grand-Prix^ ,

W probablement.
_ Eh bien I je te verrai presque qhaquei

totor, et lorsque mes idées seront plus net¬
tes je te conterai tout. J'ai l'esprit troublé...
le Vois l'avenir sous un aspect plutôt alar¬
mant... Je n'ai pas de meilleur ami que toi,
jet si j'ai besoin d'un conseil, je te le deman¬
derai.
— Soit! accepta Mayrand.
Les chevaux arrivaient à l'avenue du

Bois.
Ils la remontèrent vers l'Etoile et descen¬

dirent les Champs-Elysées jusqu'au boule¬
vard, d'un trot cadencé qui faisait l'admira¬
tion des promeneurs.
Les tcQUcHXS étaient mr,ambrés dé monde. Mué

Jamais Paris n'avait été plus hrillant etplus tranquille.
La Victoria stoppa à la porte du grandcercle d'où elle était, partie.
Bréval et son ami entrèrent.
Après avoir lu quelques journaux, feuil¬leté des revues et s'être adonné à ce qu'ilappelait en riant son .vice, c'est-à-dire aprèsavoir risqué une cinquantaine de louis dans

une partie mouvementée de bridge, l'onclede Suzanne de Fontelle tira sa montre, vitqutil était sept heures trois quarts, et, tran-■quillexnent, il sortit, sa canne à la main, sonpardessus sur le bras, et se dirigea vers law Royale, qui n'était pas loin.Là, il entra dans un restaurant très re-.nommé, celui précisément où le baron Stein-allait recevoir ses invités.Dès son apparition sur le seuil, un des
, garçons s empressa vers lui et demanda :

— Vous etes seul, monsieur le baron ï
— Oui, mon ami.
Une table se trouvait libre dans ime en¬coignure de la façade donnant sur le bou¬levard.
C'était une place de choix.

luToffraft 1)1611 ' dit Guy aU garî°n <3ui la
Le cadran de l'horlôge pneumatique, pla¬ce de la Madeleine, marquait huit- heuresmoins cinq.

tement Sa P*ace> *e distinguait parfai-
n pouvait voir aussi les passants du trot¬toir à travers la gaze claire des rideaux etles voitures qui s arrêtaient en bordure pourdébarquer leurs voyageurs.Un maître'd'hôtei s'approcha et le saluaavec une certaine déférence, comme un ha-

Bréval lui dit ;
— Je ne suis pas pressé, Joseph. Comman¬dez-moi un excellent dîner, voilà tout, et ausommelier une bouteille de son meilleurbordeaux.
Le maître d'hôtel s'inclina.
Alors, seul dans son coin, ce client si accom¬modant se renversa sur le dossier de veloursde la banquette sur laquelle il était assis, et,par un intervalle qu'il sut se créer entre deuxrideaux de tulle, il tint son regard fixé sur letrottoir, où la circulation devenait moins nom¬breuse a cause de l'heure.
Et voici ce qu'il vit :
D'abord une automobile de prix s'arrêta de¬vant la façade du restaurant, et un homme

grand el fort en descendit seul.
Il était enveloppé dans un ample pardessusdoublé de fourrure.
Il dit quelques mots à son chauffeur et dis¬

parut clans un escalier qui conduisait au pre¬mier étage de la maison.
Cet homme, qui ne s'observait pas et se lais¬sait aller a son naturel, parce qu'il devait croi¬

re que personne ne s'occupait de lui, avait le
front, plissé, l'Oeil dur, la mâchoire serrée, l'ex¬pression féroce fie l'animal qui flaire une proie
et se sent prêt à fondre sur elle.
Guy de Bréval lui connaissait une autre phy¬sionomie, celle 'qu'il promenait dans les salons

où il était accueilli avec faveur à cause de sa
tenue, de son esprit et de son talent.
Là, il lui apparaissait tout différent, et il se

disait non sans raison :
— C'est sa vraie forme..
Cet homme, c'était le baron Stein.
Son automobile fut suivie immédiatement de

celle du sénateur Duplay, qui en descendit
flanaué de Gilberte, qu'il présentait comme sa
jpupillfi et une sorte ■.d'enfant dLadacîja».

O temps ! ô mœurs !...
Puis défilèrent les autres invités de l'Alle¬

mand, parmi lesquels, au premier rang, figu¬raient les deux bçlles créatures ; Charlotte de
Leybach et son amie Hélène, vraiment ravis¬
santes en d'exquises toilettes, diamantées et
superbes.
Bréval avait reconnu dans le cortège quel¬

ques parlementaires très connus, dont les jour¬
naux avaient donné souvent le portrait.
Et, de plus en plus, à mesure qu'il réfléchis¬

sait davantage, l'oncle de Suzanne se disait :
— Décidément ce Stein est un ennemi. Il

remplit son rôle; mais les autres, que sont-ils ?...
Il se plongeait dans ses réflexions; le maître

d'hôtel l'en fit sortir.
— Monsieur est servi, lui dit-il.
Un potage fumait sur la table,
Bréval demanda :
— Vous avez un grand dîner, ce soir, Joseph 7
—Oui, monsieur Guy.
— J'ai vu passer le baron Stein.
— Un excellent client, affirma Joseph. Il atrès souvent des invités, et pas les premiers

venus, je vous assure. Qn le dit très riche, et ilfaut qu'il le soit... Si vous voulez voir le menu,»c'est moi qui l'ai dressé avec mon collègue Al¬bert le Badois... je puis vous le donner. C'estlui nni m, i^rvAniolomûrit ilui qui s'occupe spécialement des grands salonset ae leur clientèle.
En effet, au bout d'une minute, il revint, fet,>rès avoir ■

gravée sur
prouva :

un papier superbe, Bré
après avoir parcouru^ la feuille admirabl»ment

■eval ap-

Magnifique, mon cher, parfaitement com¬
pris. Ah ! vous savez votre métier, vous, Joseph.

— C'est vrai, monsieur Guy. Avec du travailet de la persévérance on arrive à tout... Allez,i'ea .ai vu de dures dans ma pauvre yie^. omis

enfin j'ai réussi à me caser, et j'ose dire que la
maison est bonne et que. j'y rends des services.
C'est mon devoir, n'est-ce pas?...,Je puis bien
vous le dire à vous, monsieur Guy, qui con¬
naissez le monde; vous êtes un Parisien de
Paris, vous, et vous savez juger les gens.
Joseph baissa la voix et ajouta ;
— Voyez, ce Stein est un fameux client, mais

c'est un vrai Berlinois, et, entre nous, monsieur
le baron, je ne .sais pas si je me trompe, mais
je crois qu'il ne nous veut pas de bien et
qu'il manigance des choses...
Bréval ne répondit pas, maïs il pressa la

main du maître d'hôtel d'une façon très ami¬
cale.

,

Ils s'étaient compris.
' VIII

Sous les lustres
Tandis que Guy de Bréval prolongeait son

dîner au rez-de-chaussée du célèbre restaurant,
voici ce qui se passait dans les salons du prô¬

ne:mier étage au-dessus de l'entresol.
Le maître d'hôtel, d'une correction parfaite;

souliers vernis, cravate blanche, habit presque
neuf, visage rasé selon la règle, prêt aux sou¬
rires, prestance, embonpoint d'homme bien
nourri, attendait les invités du baron Stein,
qui était pour lui un client recommandable.
Ce devait être évidemment un festin de grand

style.
Vingt-quatre couverts, car le nombre desconvives s'était accru jusqu'au dernier momentEt quels convives !
Des personnages en vue, fonctionnaires ou

autres, quelques mondains de haute marque,notre excellent Duplay, le vieux millionnaire
plus avide de plaisirs que d'honneurs, si grand..ûattisaa des lialftas fêlas»,jum as©

^,3

dû lui interdire, qu'on l'avait surnommé « l'Ami
des femmes »; deux financiers à la tète de ban¬
ques connues, et une pléiade de beautés à latentation desquelles saint Antoine lui-même
n'aurait pas résisté.
Aussi, que de ileurs'partout !Le maître d'hôtel jeta un dernier regard auxpréparatifs.
La lumière rùisselait de tous côtés.Le Champagne se rafraîchissait dans les

seaux de glace; une douce température, justeà point, régnait dans les salons,
_ La pendule Sonna huit heures et, au mêmeinstant, l'amphitryon berlinois opéra son en¬trée.
D'un geste, l'homme aux souliers vernis et

à la cravate blanche lui montra le couvert,comme pour solliciter son approbation.
— ..C'est parfait, Albert, dit le baron en alle¬

mand.
Le Badois répondit dans la même langue,mais à demi-voix :
— J'ai suivi vos ordres, maître.
Stein demanda très bas :
— Rien.de neuf?
— Bien. Ces gens-là sont aveugles; Ils h'en-

tendent ni ne voient.
— C'est bien.
Le baron posa un doigt sur ses lèvres.
Des invités se présentaient.
Ce fut d'abord le sénateur, accompagné de

Gilberte, sa jeune protégée.
Puis Charlotte de Leybach et son insépara¬

ble Hélène. 1

Renfions-leur justice, elles étaient splendifjes
dans leurs toilettes d'une élégance toute pari¬sienne et d'une .hardiesse provocahte.
Oh ! les femmes ! Quelle tentation et com¬

bien dans la fonction d'espionne elles sont par-
II,fois, dangereuses >

i vert et torréfié extra, expédié franco,dep. 5 k. et plus, au prix du gros. EcrtHejrraud, 24, r. Grande-Armée,Marseille

Lat Directeurs J CHAPON,
L. rt.n » r n ' 13' GOUNOiJiLHOllA.# (xGraA'x «• Bouchon. — Imprimerie spécial*

Quelle caisse reste fermée devant elles ?Quels secrets n'arrachent-elles pas dans 11»vresse d'un sourire ou d'un abandon ?Bientôt ces deux belles esclaves d'un chefqui n'était autre que le baron Stein lui-mêmeeurent à soutenir Ja comparaison avec le fié-iilé d'une dizaine dp leurs complices.Les ■ invites du côté masculin les connais»saient déjà. «
Ce n'était pas la première fois qu'une tellasociété d'hommes influente, de fêtards çt dafemmes séduisantes sfe1 trouvait réunie en celieu, où la cuisine française et les excellentsvins de nos riches provinces triomphaient.
D'expressifs serrements de mains s'échaifr'

gèrent.
Il y eut des regards pleins de prières, aux¬quels répondirent d'autres pleins de promes»

ses.
La baron prit plape à l'un des côtés de latable, en face du sénateur, qui déjà avait choi¬si ses deux voisines, et il engagea les autre»à se caser selon leurs préférences.
N'était-ce pas ce qu'il y avait de mieux ifaire ?
La fête commença.
En' réalité, l'ensemble

voir.
était réjouissant à!

La satisfaction éclatait sur la plupart'dcaVisages.
Sur quelques-uns peut-être on aurait nuremarquer des traces de.gêne.Disons tout de suite qu'elles provenaienlde ce sentiment de honte qu'éprouve l'homîm®, qui conserve un reste de pudeur lor»,quil se trouve en face du maître qui corn

Sance8, -» ^ ^'e 'ieilt sous sa dépet*
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"S DE FER DU MIDI

La route des Pyrénées
(Nous apprenons que la Com¬

pagnie du Midi vient de rêor-
fcaiiser dos grands services
E'auto-cars de la Route des Py
Sénées, dont la création avait
Eté accueillie avec une faveur
fcarquée en 19U.
C Les touristes, ds plus en plus
nombreux, qui fréquentent ies
stations Pyrénéennes n'auront
donc pas il attendre plus long¬
temps la facilité de visiter en
automobile certaines parties du
massif encore peu connues, ou
d'accomplir le long de la chaîne,
de l'Océan à la Méditerranée,
un voyage qui leur laissera des
souvenirs inoubliables
, Les service» commenceront le
25 juin cour finir le 30 septem¬
bre; les autos-cars partiront de
Biarritz et suivront d'un bout
à l'autre la Route des Pyrénées
pour arriver à Banyuls-sur-Mer
at à Cerbère.
Le trajet peut être effectué en

étapes d'une journée.
If" étape. — Biarritz, Saint-
ran-de-Luz, Cambo (déjeuner),
aïnt-Jean-Pied-de-tPort, Mau-
Soa (120 kilomètres).

>■ 2® étape. — Mauléon, Col de
taplze, Eaux-Bonnes (déjeuner)
Kïorges du Valentin, Col d'Au
{bisque (1,710 m.), Col de Seu-
9or (1,045 m.), Cauterets (145 ki-
llomètresi.
' 3» étape. — Cauterets, Luz, Col
du Tourmalet (2,122 m.), Bagnè-
res-de-Bigorre (déjeuner). Col
(J'AspIn (1,497 m.), Col de Pey-

resourde (1,545 ni.), Bagnêres-»
de Luchon (146 kilomètres).

1® étape. — Bagnères-de-Lu-
chon, Col des Ares (750 m.),- Col
de Portet-d'Aspet (1,050 m.), St-
Glrons (déjeuner). Gorges do
Ribeauté, Tunnel de Keroaba^
nao, Col de Pert (1,249 m.), Ax-
les-Thermes (158 kilomètres).
5« étape. ! — Xx-les-Thermes,

Col de Puymorens (1,918 m.).
Bourg-Madame, Col de la Per¬
che (1,601 in.), Font-Remeu (dé¬
jeuner), (85 kilomètres).

étabe. — Font-Remeu, Mont-
louis, Gorges de Thuès, Vernet-
les-Bains (déjeuner-, Col de
Fourten (784 m,), Amélie-les-
Balns, Cerbère (186 kilomètres).
Les départs, sont fixés à deux

par semaine dans chaque sens,
une voiture dédouble le service
entre Luchon et Cauterets, de
manière à effectuer dans cette
région, la plus belle de la Rou¬
te, trois services par semaine
dans chaque sens.
Des excursions seront organi¬

sées de Font-Romeu au lac des
Pouilleuses, ainsi qu'aux Gor¬
ges de l'Aude, et de Luchon à
Salnt-Bertrand-de ■ Comminges;
enfin, une voiture fera pendant
toute la saison au départ de
Biarritz des excursions ît Saint-
Jean-Pied-de-Port et à Dax, en
passant par Capbreton et Hos-
segor.
Les Cartes-Itinéraires de la

Route des Pyrénées sont mises
en vente dans les bibliothèques
des gares.

ÉT Abllssements vve GAYET et
11 ft C'a, huiles ei savons, a
>ALON (B.-d.-Rh.), dem"® repré-sent'«.Fortes remises. Expédient
uirectem. p» post*. Dem^r prix.

FEUILLE D'ANNONCES pa-
l rait chez les marchands de

ournaux et 37, rue Esprlt-des-
bis. Elle contient la liste des
ommerces et immeubles à ven-
ire, locations, emplois, etc.

IU1LE
olive « MELIORA »,
10 lit. 46 fr. franco.

, SAVON blanc 72 %,
ypost. 10 k. 28 fr. fco mandat d'a-
livance, colis assurés et rempla¬
cés. M"° MAURIN, MARSEILLE.
HUILES et SAVONS
teîéîltions immédiates par postaux

B. ScMano-Barre, 22 r. Haxo, Marseille

Raphias, grande baisse de prix
i 275 fr. les 100 kilos en gros
IL.. Augustin, 20, r. St-François,B*

Cire d'abeilles disponible
t,. Augustin, 20,r.St-François,Bi
Soufre sublimé pour la vigne
Augustin, 20, r.St-Françpis, B»
|R||CQ extra, cabas disponl-

bles, prix avantage.
CAROUBES
ÉC. Rolin, 51, c. Victor-Hugo, Bx.

g

Etude de M« Louis MOLLEN-
THIEL, avoué licencié à Bor¬
deaux, rue Vital-Caries, n® 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 mat 1919, à 13 h. i
1" Maison et grand jardin à Bor¬
deaux, c. de l'Argonne, 41 (an¬
cien c. de Bayonne). M. à p. :
15,000 fr.; 2o Maison, rue Suc¬
cursale, 33, à Bordeaux. M. à p. :
7,000 Ir. 3o Echoppe et grand jar¬
din, passage Barrau, 12, à Bor¬
deaux. M à p. : 9,000 fr. M«« Tar-
dy, Besson, Fermaud, av. col.
Etude de M» L. LACOSTE, no-

taire à Chérac (Ch.-Inf.).

AVFiUlRP Charente-Inf. b.sbnuliE. maison de cam¬
pagne, t. b, état, écfiries, remi¬
se, jardin pot. et agrém., ter¬
rain d'un hect. borde d'un ruis¬
seau, près gi° ligno Paris-Bdx
et tram P. T. T. dans localité.
S'adresser audit M» LACOSTE.

COGNAC *

LA RUCHE
C- LAVIGNE. représentant

33. rue Chevalier, 33. Bordeaux

A y propriété exceptionnelle,fi B» coupes de bois, château,
par M. TIMBEAU jeune, à Ton-
neins (Lot-et-Garonnè).

A VENDRE matériel importantd'hôtel. S'adresser h M. CA-
ZAUX, • à Cazaubon (Gers).

KINA LILLE! j UT GRANDS'UNS blahgs U'N m&âàM &
QUINQUINA " DANS TOUS LES CAFÉS"

L'ÉLECTRICITÉ ""JUS1"^LLa%M£RAL
Installations, lléparations -m-»- _ —_

Spécialité <lc JtSi-XV -fA-CarlIÏ
Remise à neuf des moteurs. Travail garanti

SAZ.AZAR et C», 54, cours d'Albrel, BORDEAUX

DEM. LOUER 1er juillet 4-5 pièc.,Bopdx ou banl. Bail suiv. local
Ecr. 76, r. Marceau, Le Bouscat.

100 DEMI-MUI03
châtaignier, bon état, excellente
occasion. 3, quai de la Douane.

ON DEMANDE menuisiers et
charrons. Bons salaires. Lo¬

gements assurés à volonté. —

S'adresser : CARDE. 33. quai
de Queyries, 33, Bordx-Bastide.

Farouche à vendre
à Cornier (Flolrac), en haut de
la côte de Monrepos. S'adr. à M.
TOUTON, 33, c. Victor-Hugo, Bx

A VENDRE
Deux propriétés
1» Splendide, près Agen, 140

hect., rapport et agrément; trac¬
teur Chenille, 200,000 francs. —

2" Près Mézin 65 hect., rapport
et agrément, 85,000 fr. Éc. « Peti¬
te Gironde», 9, r. Raymond, Agen

Soufre gris 50 %, soufre pur.VAYSSE, r. d. Chais, Libourne
ROUGE VIN EXTRA- BLANC
I35r VINICOLE NOUVELLE 160'
PI» m 21, rue Peyronuet L'U'oii

SYPHILIS
(Guérlton contrôlée).

Clinique WASSURMANN
, me Vital-Caries. Bi
QULEMIENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

666
2e Ay|G Lerousseau, camion¬ne lOneur, 9, r. Causserou-
ge, Bordeaux, a vendu son fonds
de commerce: chevaux, charret¬
tes, matériel, aux Etablissements
Degraaf et Bégué, à Bordeaux,
le l<* mai 1919. Les oppositions
sont reçues au siège social des
Etablissements Degraaf et Bé¬
gué, 12, rue Causserouge, Bordx.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

J «ACHETE TOUT : chambre; sal¬le à m., salon, piano, antlq.
lit, armoire, tapis, 92, c. d'Albret.
A un Aie ' Ir. par leçon surAriuLAlw place et pr correspe».
Ecole 20, e" de la Somme, Bordeaux

A41 U IU ,»us
meubles riches et simples.

DECHÉRAT, o. d'Albret, 39, Bx.

taaMuts h» b01»tr escompte r*»
, leurs. Oa touebs les tond» de suite.
CREDIT, tO, Place 4ee Qaineoneaa

UJinnU Part- neuf, oouvert,nfiUUIl 8 tonnes, admis sur
tous réseaux, à vendre. BASILE,
rue Cornet, a POITIERS.
PADiEO circulaires à la ma-UurlCd chine. Autocopie. 20,
r. J.-J.-Rousseau, B». Tél. 10.96.

LA PLUS JOLIE PARURE DE LA FEMME

LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon chocolat, mon chapeauet mon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BEIL0C. C'est lnl qui medonne de l'appétit, de bonnes digestions et une bonne santé ; et la santé,
voyez-vous, c'est la pins jolie parure d'une femme.

L'usage du Charbon de BelJoc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation, il est

souverain Contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, ies aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rué Jacob, Paris.

te RIZ BLANC d'bfe?ni"
L Augustin, 20,r. St-Françols, B*

3 pièces vides à louer.
Demont, 23, rue Minvielle.ON

mach. à écrire et
duplicateur « RO-

x'EO » exécutés rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.
American School, 6, r. Margaux

BACHES - HENRI ROY
Vente, location, réparation, bâ¬
ches d'occ. (toutes dimensions).

SACS
neufs et usagés pr tous pr duits,
10, g. Bourgogne, Bx. Tél. le.36.

Electricité ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'®-Catherine, Bx.

ih A RHIIRP de CALCIUMb S liD U n L, : : DISPONIBLE: :
Demander prix a Bellouard &C«,
t, rue des Mcnuts. Bordeaux.

Camions autos
1-3-4-5 tonnes. Camionnettes 300
h 1,500 kilos. 20 voitures de tou-
isme en bon et mauvais état.
,oues et bandes de poids lourds.
.iôteurs-boîtes de vitesse, chaî¬
nes roulements à billes et toutes
pièces détach. 282, r. d'Ornano.

Spécialité deBoyaux
pour

la Charcuterie
Importation directe

larehanilise toujours disponible
), 138,cours de Bavonne

BORDEAUX

PNEUS AUDRICIL°
uis achet» petit et gros stock.
're ogres à Ibes, Ag. Havas Bx.

Médecin homéopatique
Consult. gratuit, t. 1. j., à 6 h.,
pi, rue Condillac, 31, Bordeaux.

FERS FEUILLARDS p. tonncl-lerie, livraison immédiate.!
Ecr. GRINBERG, 5, rue Succui-
Baie, Bordx, ou tous les lun¬
dis, s'adr. café Montesquieu.

Fboi

PIEUX

I
OUSSEUXCOTEAUXSAUMUR
VIN D'ANJOU en bout"»», très

ons prix. — Ecrire LAFITON,
oste Bourse, Bordeaux. Tél. 30-60
orpcilo, suis acheteur voiture
10 à 16 HP. Ecr. détails et

RÉPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION DCUTICDC
Prix mocllréi UCH I I HM O
14 bi», pi. des Bordx

ny DEM"»
Uîl dinave

VENTE AUX ENCHÈRES
sur enchère du sixième, à la ch.
des notaires, le 21 mai 1919, a
13 h., de l'USINE SAINT-NICO¬
LAS, cours de l'Argonne (anc.
c. de Bayonne), 120 et 122, et rue
des Sablières, 23, à Bordeaux,
comprenant :

1» Un vaste corps d'immeubles.
2® Le fonds de commerce ou

d'industrie y exploité, avec im¬
portant matériel par l'ancienne
Société «V" GARRES Jeune et
Fils», pour fabrication, achat et
vente de conserves, pâtes alimen¬
taires. Mise à prix : 453,833 fr. 35.
S'adresser étude de M» BEDIOU,
not„ 9, cours Pasteur, 9, Bordx.
M tRE PI II retiré av. sa fem-(nCuCufll n d» vaste pro¬
priété ait. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou gi«» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

un employé ;au-
connafssant bien

français et anglais, travail bu¬
reau, calcul des bois du Nord,
dactylographie, bon calcula¬
teur et bonne écriture. Eérire
DOLLON, Agence Havas. Bordx

Garbure calcium, 140 % f« tt*gares.HENAULT,Llbourne,G<l«

Madame HACHAQ
Chirurgien-Dentiste

j, 59. quai de Bourgogne
r/tZ BORDEAUX
..~ Extractions - Soins -Appareils

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anolens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du 'Coq, Marseille.
fty demande garçon de maga-Ulu sin sérieux, actif. Se. pré¬
senter avec références, GIRY,
132, Cours Victor-Hugo, Bordx.

Vi-barriq. chêne
châtaignier, fûts trans¬

ports 224/226 Titres en chêne. Li¬
vraisons de suite. Pour prix et
cond. éc. BIC, Ag. Havas, Bx.

Barriques,et

GERANT demandé pour mai¬son de détail RIJOUTERIE,'
HORLOGERIE. Références. Ec.

^>rix LANOT, Agence Havas, Bx ILOS, Agence Havas, Bordeaux.
FOUR FAIRE DANSER

RECUEIL DE PANSES POUR PIANO
A JOUER A PREMIERE VUE ET SANS TOURNE

Composée exclusivement de Danses dansantes, rythmées el entraî-

Îanies, la collection POUR FAIRE DANSER a obtenu dès sonpparition un succès qui va toujours en augmentant.
Le succès s'explique autant par la jolie composition de chaque recueil

ttue par le côté pratique de cette publication, qui s'adresse aux grands
fcomme aux petits par la disposition de chaque danse, que l'on peut jouer
j^t rejouer sans avoir de page à tourner.' C'est le recueil «rêvé » pour les sauteries improvisées, fêtes de famiUe.
moirées à la eampaghe. Avec lui on a de suite sous la main des danses'de
jtoutes sortes : classiques, modernes ou enfantines, et chacun peut à
remière vue faire danser des Valses lentes, Boston», Polkas, Scotiisch,
'angos, Maxixe. Furlana, One Step, Two Step, etc., aussi bien que jouer
es Rondes pour amuser les enfants. (En trois séries.)

i Ces recueils sont en vente dans tous les magasins de
Inasique, au prix de 3 francs 60 chaque, majoration comprise.

NICE — PAUL DECOURCELLE, ÉDITEUR
(Expédition franco contre mandat joint à la commande.)

La nouvelle collection de J'ai Vu...
constitue la meilleure documentation
sur tous les événements.

pal vu„
Le PREMIER, Le PLUS COMPLET desMAGAZINES d'ACTDALITÉS

24 pages de texte et illustrations, 100 photographies

GUERRE, SCIENCES, HUMOUR, SPORTS,
VIE ACTIVE, LITTÉRATURE, etc.,

publie dans son numéro du 16 Mai,
entre autres intéressants articles :

Clemenceau et Brockdorff-Rantzau. — Les Leçons duTigre, par Edouard Lkroy, Professeur de Culture physiquede M. Clemenceau. — Gnillaume mis en jugement par ses
î-8' lustrée. — Les Conditions essentielles

SïL .raii4 e paix- — Les Courses : le Vainqueur. — La TourEinel a bien mérité de la Patrie. — Les Conquérants d'Idoles,roman de Charles Derfnnes. — La Semaine hippique, —Science pittoresque. - Modes et Théâtres, etc.

Le Numéro : 60 centimes

En venle parlcuî et dans les magasins ef dépôts de la s Petite Gironde »

Etude de M» PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h.: lo
Domaine Château de Léognan,
commn» de Léognan, 171 h. 68 a.
61 o., en constructions, allées,
agréments, pièce d'eau, jardins,
prés, terres labourables, pins,
làndes, taillis, acacias, pacages,
châtaigneraies, bois et marais.
Visite, le mardi de 14 à 16". M. à
p., 100,000'; 2» Maison et chai à
B*, r. Traversiëro 27 et 29. Visite,
le vendredi, de 14 à 16". Loca¬
tions, 3,200'. M. à p. 30,000'; 3»
Maison et chai à B*, r. Minviel¬
le, 15. Visite, le mercredi, de 14
à 16". Location, non compris!
chai, 1,000'. M. à p., 15,0001; 4»
Domaine Château de Biré, com¬
mune de Macau, 19 h. 49 a. 95 c.,
en constructions, jardin anglais,
jardins potagers, pacaçes, prés,
terres labourables et vignes. Vi¬
site le jeudi, de 13 à 15", et prai¬
rie avec construction, comm"»
de Ludon, 4 h. 4 a. 55 c. M. à p.,
50,0001; 30 Maison à Bs, cours de
Verdun, 20, et rue d'Enghien, à
l'encoignure de ces deux voies.
Visite ,1e mercredi, de 14 à 16".
M. i p., 120,000';- 6» Maison et
chai à B», rue du Couvent 10,
et rue Latour, 11. Visite, le sa¬
medi, de 14 à 16". Locations,'
non compris chai, 1,668'. M. a
p., 40,000'; 7» Maison et chai à
Bx, quai des Chartrons, 37. Vi¬
site le mardi, de 14 à 16 h. Bail
de partie, 4,000 francs. M. à p.,
150,000 fr. 8» Maison et chai à
Bx, quai des Chartrons, 43. Vi¬
site le jeudi, de 14 à 16 h. Bail
de partie, 4,000'. M. à p., 120,000';
9» Maison et chai à Bordeaux,
rue Raze, U et 13. Visite, le lun¬
di de 14 à 16 h. Locations, non
compris chai, 1,200 fr. M. à p.,
30,000 francs. — . M® BESSON,

avoué (solicitant.

Etudes de M» MAISONNIER, no¬
taire, 2, rue Mourot, Pau, çt
de M» Paul MIGNOT, avoué,
7, place Palais-de-Justice, Pau.
VENTE SUR LICITÀTIQN
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Adjudication fixée au same¬

di 24 mai 1919, à trois heures de
relevée, en l'étude et par le mi¬
nistère de M» Maisonnier, notai¬
re, de divers immeubles situés ù
PAU ot BIZANOS, comprenant:

1® Château de Bizanos et dé¬
pendances d'une contenance
d'environ 36 hectares. Mise à
prix : 325,000 francs.

2® Prairio sise à Bizanos. d'u¬
ne contenance d'environ 6 hec¬
tares, divisée en trois lots. Mise
à prix au total : 17,000 francs.

3® Villa de Gontaut, sise ii Pau,
près du boulevard des Pyrénées,
d'une contenance d'environ 1.510
mètres carrés. Mise à prix ;
125,000 francs.

4® Maison Robert, avec terrain
attenant, sise ?i Pau, avenue du
Bois-Louis, d'une contenance
d'environ 4,101 mètres carrés.
Mise à prix : 40,000 francs.

5® Maison de rapport et dépen¬
dances, située à Pau, 7, place
dû Palais-de-Justice. Mise à
prix : 415,000 francs .

C® Immeubles situés à Bizanos
en bordure de la route de Pau
à Nay, formant deux habita*
tions distinctes appelées a Les
Rosiers» et c Le Bon-Air». Mise
à prix: 10,000 francs.
Les mises à prix ci-dcssus in

diquêes ne seront pas baissées.
Pour tous renseignements,

s'adresser à M® MAISONNIER,
notaire, chargé de la vente, et
à M» MIGNOT. avoué des Boi¬
tants et colicitants.

De Lyon
il Bordeaux
Auto porterait 4 tonnes.

Eo. Veisse, 75, r. Verte, Caudéran

Fourgon
pouvant porter 1,000 kilos d^A
Répondre Lamolle, 36, r. Ilamel.
LOCOMOBILE LOTZ 12 chevaux
bon état; TOURNEURS et AJUS¬
TEURS OUTILL.; MANŒUVRE,
OUVRIERES demandés. 6 bis,
rue Juies-Steeg, 6 bis, Bordeaux.

Scieries mécaniques, — ondemande à louer ou acheter
deux scieries â ruban oii circu¬
laires. Ecrire Poudevigne Bintz,
facteur, bureau Salinières, Bdx.

Propriete à vend., Le Ranoez,à St-Paul-lès-Dax (Landes).
Contenance 20 h. : pins, terres
labourables, maison de maître,
1-ac- avec chute, turbine 45 HP,
moulin, dépendances. S'adresser
DUMONTEL et C», h Bayonne.

P A UÏiîM ® BP Diétrich, 3 ton-
unHlIurl nés, avec ou sans
remorq. S'»r gar. Lafitte, Biarritz

Fabrique de couleurs de-mande: 1® un garçon de ma-

LtDlTION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
'W. rue de Provence, 30 — Paris

gasin; 2® un a présenté
par ses parents, 22, rue Vau-
ban, 22, à Bordeaux.

«ANGARS OCCASION sommesacheteurs au comptant. Ecri-
re DIERAR, Ag. Havas, Bordx.
Cfi fûts fer 650 1. et 150 fûts chê-
3Une état neuf 650 1. 250 f. pièce.

~ "

, Par:J-anin, 13, rue. Tronchet

PHOSCAO
POUR LES BIEN-PORTANTS POUR LES MALADES

msm

1 SUiVANTU POlgj^

'DÉJEUNERSUCRL
g A base decacao sdlubu-IS'

(procédé -américain) ?
" "BTO:ojiTCUE«£S.e«0i,es^!

LE PLUS EXQUIS ::

DES DÉJEUNERS SUCRÉS

A, à base de cacao
solubilisé

par le procédé américain
et de farines sélectionnées.

Ne contient aucun élément

pharmaceutique.

En vente : Drogueries, épiceries, maisons
d'alimentation.

Prix : 3.20 la boîte.

LE PLUS PUISSANT ::

DES RECONSTITUANTS

pour les anémiés, les convalescents,
les surmenés, les tuberculeux et

les dyspeptiques.

Le Phoscao composé est préparé
spécialement pour les malades,
avec des éléments pharmaceutiques
tortillants et reconstituants. Il
est vendu exclusivement dans les

pharmacies.

PHOSCAO"

5-Ai^

^ Prix : 3.65 la boîte (Impôt compris).
Administration : S, Rue Frédério-Bastiat, Paris.

Vv® 50 a., p'» rente, désir, place
concierge. Ec. Carbol, Havas, Bx

PINS sur pied s. acheteu-r, brû¬lés ou vifs. — BOUYX, 25, rue
Saint - Fort, 25, à Bordeaux.

BOIS PIN suis achet. gr. quant,long. 3 à 5 mètres, en 12m/m.
27rn/m, 32/180, 38/230, 65/180, 75/80,
80/230, 110/230 millimètres. Ecr.
DAD, Agence Havas, Bordeaux.
COGNAC AUTHENTIOUE ★ ★ *
Itham Martinique, Vins mousseux.
W.P. Léger, repris1, Ste-Basellle (l.-et-G.).

connu DANOISE
DIT FOSEKEBE DAMPSIIBS-SELSKA6
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 24 mai.
Vapeur Hebe, 12 juin.

Connaissements directs pour le
Danemark, SnèdeitNorvège.

COMME
StooMis Ecieriaktttlas 'îm°

De STOCKHOLM
Vapeur Mode, 20 mai.
Vapeur Freja, 31 mai,

sans triMbordemnit pour lielsing-
borg, Matmoe, Stockholm.

Connaissements directs ponr ln Suède.
H. FERR1ERE & 0. BINAUD

Courtiers Maritimes,
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

nil DEMANDE bons ouvriers
UH peintres en bâtiment, bons
salaires, logements assurés â
volonté. — S'adresser : CARDE,
33, quai de Queyries, 33, Bordx.

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance.

BOUHET, 40, rue Ste-Eulalie, 40,
BORDEAUX

Voie Decauville à vendre. Ecr.VALLIER, Agence Havas, Bx.

De» mais, ou app. vid. 7-8 p. lib.oct. h» ville, env. Parc Caud.
On éch. looat. mais. q. Fondaud.
Ec. OMER, Agence Havas, Bdx.
Foin à v. s. pied. Ec. Sol, Havas,Bx.

WAGONS 10 tonn. tombereauxet plates-formes à vendre.
S'adresser SADO, à Parthenay.

SCIERIE d. gare et mat. forest.d<M. Ec. off. Pallien, Havas, B*

MECANICIENNES (machine) àjours et feston, très bien
payées; 13, rue Piliers-Tutelle.

AV. 1 routr» et métier forest.Gillet, 2 locos ang. 15x18 HP, 1
mét. forest., 1 loco ang. 25x30
HP, état neuf, 2 parquet. (3 fa¬
ces). Ec. Agut, A g. Havas, Bx.

DEMANDE chambre meublée p»2 personnes, d. maison hono-
rabje, Ec. Spés, Ag. Havas, Bx.

COMMANDEZ1

vos vins fins,
c-hampagnes et liqueurs de

marque à la Cave Saint-Emi-
lion, 63, r. Fondaudège. Assorti¬
ments et prix sans concurrence

gïIAUFFEUR-méeanicicn pourconduite et entretien camion¬
nette â Bègies demandé._ GRÉ,
16, allées d Orléans, 16, Bordx.

Die louer imméd. propriété agri¬
cole. Ec. Sapho, Ag. Havas, Bx.

Gamion-nuto 2 t. lro marque bonpriorité à céder pr livraison
immédt®., Ec. Sapho, Havas. Bx.

FOIRE BORDEAUX. Industrieldemande participation dans
stand avec exposant, section ali¬
mentation, Ecr. p' offre, urgent.
RIVOIS, Agence Havas, Bordx.

Occas. Bicycl. lim® de marq. ét.neuf. S'ad. 10, p. Quinconces.

CHAUFFEURS CHAUDIERESet manœuvres demandés.
255, rue Mandron, -255, Bordeaux

AFFAIRES ù traiter de suite.Meublés, bars, immeubl., ter¬
rains, etc. G" Oificc. 32, r. Rohan
toc. moïse et chaise haute bébé

J*"® maison meublée très con-
«S fort, à louer plein centre. S'»»
M. Bax, dom. Thibeuf, Léognan.

AUTO. Suis acheteur soit châs¬sis nu lr» marque, cylin¬
dres 90/130 â 90/150. années 1914
à 1919, excellent état, soit voi¬
ture complète même force, car¬
rossée. cond. Intér., 4 places. —
Ecr indicat. préoises et prix :
GLÔIRY. Agence Havas, Bordx.

I.and. Roland Pilain
16 HP. ét. neuf. Berliet land.

12 HP peu roulé. Motobloc 16 HP
torp. exc. ét.. 21. r. Tanneries.

A7TOS/

Camiosis
3 tonnes .1(2

GAIVIiOlMIMETTES
sur pneus et bandes pleines, de
500 à 1,500 kjl charge utile, Mar¬
tin, 243, rue Judaïque, Bo-rdx,

COUPE PEUGEOT
Vendu remis à neuf. Roues mé-
talliq. Pneus neufs; 21, avenue
de la République, 21, Caudéran.

Démobiliséglaises dem
transit. Ec. ~

connaissances an-
place prérférence

Garril, Havas, Bx.

A VEND, voiture enfant ocoas.,5, rue Blanc-Dutrouilh, Bdx.

Commis vendeur
demandé, 39, cours Victor-Hugo.

DISPONIBLE immédiatement :fret pour Porto. BERTRIN,
37, quai de Paludate, 37, Bordx.

DEMOISELLE d"» emploi ven¬deuse dans magasin sérieux
à Bordx ou plage balnéaire.
Bonnes références. Ecr. NAND,
Agence Havas, Bordeaux.
Dente. A v. chalet 3 pièces, ca-

ve, jard. Entrée 2,000 fr„ rt»
600 fr.; 6, imp. Vi-gnoile, Bordx.

Foire do Bordx. Journ. comm.extérieur accepte exposants
d. s" stand. Ec. Naudo, Havas, B1

Vins de Bordeaux
Achèterais en gros vins de crus
et. ordinaires à la propriété. Ec.
FRASSE, Agence Havas, Bordx.

Occasion
A V. deux baignoires et deux
chauffe-bains, 30, rue Victor-
Hugo, 30, à Talence (Gironde).

VENTE de baraquements boissitués au Courneau, Cap-Fer-
ret, Moutchic, Mimizan et envi¬
rons. Pour renseignements, s'ad.
Dept, Y. M. C. A., 35, ail, Tourny

Hochet Schneider 12 HP
Conduite intérieure. AGENCE,
32, cours de Verdun, 32, Bordx.

AV. r. d'Ormilly, échop., jard.,eau, gaz. S'ad. 59, r. Dauzats.

DOMALNE AVEC HABITATIONCONVENABLE, garenne dé
chênes formant parc, bois et cé¬
réales, à vendre, dans le Tar-n-
et-Garonne. Résidence d'été un
peu à l'écart. Beau pays de chas¬
se Revenus cependant assez in¬
téressants. Prix 90,990 fr. Ecrire-:
SOL, ingénieur civil, Montauban

CAVISTE demandé pour res¬taurant, 7, rue Mably, Bdx.

Alt Belle Victoria, vis-à-vis b.V.oocas.: bea"u harnais sim¬
ple, état neuf. 48, route du Mé-
doc, 48, Le Bousc-at,

A ter ynne dans Bordeaux,WÏ1 iiuliC honnes conditions
10 tonnes charbon de bois. S'a¬
dresser Entreprise construction
centrale électrique de Floirac.

2 PIECES VIDES p. bureau de-mdées d. maison b. apparence.
Ec. Durand, r. Casteimoron, 7.

MATERIEL DENTAIRE. On dé¬sire acheter. Ecrire ADAM,
15, rue Noailles. Marseille.

Porteuses de pain demandées,1, rue Beauducheu, Bordeaux.

EMPORIUM
COMMERCIAL & INDUSTRIEL
DE L'AMERIQUE DU NORD

6, rue de l'Hôtel-de-Ville

Disponible Bordeaux: 20 tonnes
glucose; 100 tonnes sulfate cui¬
vre cristaux Macelesfield ou Vi-
viqn 98/99», teneur métal 20/25 %.

gHARRETIER-LABOUREUR de-

Lattes de châtaignier à vendre,240, c. de la Somme, Bordx.

SERRURIER prendrait travailchez lui. Ec, Nelzl, Havas, Bx

AUTO. Démobilisé connaissantà fond mécanique auto et mi¬
se au point et pouvant faire
comptabilité, cherche place gé¬
rant ou direction garage. Réf.
Ecr. OTO, Agence Havas, Bdx.

Achèterais échoppe 4/5 pièces,libre ou s. peu, vide ou meu-
blée. Ec. Gourge, Ag. Havas, Bx

ECOLE DE CHAUFFEURS
Camionnette Renault 14 HP à v.,
5,000 fr. S'ad. r. Jean-Soula, 18.
A V. moto-rou,Béqué,4,r.Pérey.

AU en lot ou sépr., 10 vachesIi laitières. Tustal, Sadirac.

Boulangerie vide à louer. Sadr.r. Vlsitandines, 61, Talence.

ON DEMANDE ouvrièresgères, 61, rue d'Alzon.
lin-

Demande j. h. 14 ans, rétr. Cha--pellerie, 101, r. Ste-Catherine.
tUVRIERE LISSEUSE deman-
( dée, 73, rue des Remparts.

TONNEAU demand.
Château Saint-Genès, Blaye.yOITURE

A VENDRE, fonds de camion¬nage, rue Saint-François, 23.

BOIS de chauffage à .vendre:Château Saint-Genès, Blaye.

VINS eu bouteillesCaves du
vendre.

Bourgeais, Bourg.
A U h- jument 7 ans. Adr. rou-
A te-St-Médard,88,Caudéran.

ACHETERAI OU LOUERAI en¬trepôt sec de 500 à 1,200 mq.
Ec. Robert, 62, rue Jean-Soula^
A || table et meuble de Boule
A V. L. XV, 79, Croix-Blanche,

Trouvé fourrure r. Augustins.Réel. 17, r Maxime-Lalanne.

DN DEMANDE chauffeurs dechaudières. Secteurs TRICO-
CHE, 33, rue du Temple.

Stoppeur dem. ouvr. Conditionsexcept. 14, r. de la Merci. Bx.

Au hôtel Français, Bordeaux,*. grande table chêne,grand
fourneau cuisine, grand lavabo.

AU collection oiseaux rég.V. Fusil Winchester, cal. 16,
162, rue Camille-Godard, Bordx.

ON demande un ouvrier cordon¬nier,^Lcours_J^asteur1_^£^
HOMME SERIEUX pour nettoya¬ge de magasin et courses de¬
mandé, c. Portai, 22. Référ._exig.
nËMANDETé 1o dame bonne oc-
U casion, 68, rue Traversière.

IMMEUBLE à vendre Ch.-Infér.,ay. s. hôtel 27 ans, centre ville,
faç. 3 mes. Petite Gir„ Rochefort.
ON piano d'étude d'occasion à
vendre. S'adr, 22, rue Kyrié.B

VERRERIE ST-JEAN demandegamins et filles de 13 à R ans.

SELLE ET BRIDE état neuf,BŒUF DE LABOUR à ven¬
dre. S'adresse-r DEJEAN.Portets.

AU fort cheval p. labour etï. trotter, occ„ r. Lecocq, 78.

BOIS. Ex-cômmerçant juste dé¬mobilisé, 46 ans, con" aissant
exploitation, étude etAestima-
tion sur pieds, désir: emploi
analogue d. grosse mason. Réf.
1er ordre. Ec. Rive, Havas, Bx.

^ rente 2 majson= 1®» étage à
La Bastide, 50 mètres de l'a¬

venue Piliers, 2 têtes, entrée :
4,000 fr. Rapport couvre rente.
Ec. MAUDIC. Ag. Havas, Bdx.

r52 ans, diplômes d'institu¬trice, connaissant û fond
cuisine et tenue du ménage,
demande à gérer l'intérieur
d'un Monsieur seul, de préféren¬
ce celui d'un mutilé de guerre.
Ecr. PALAU, Ag. Havas, Bordx.

OU DEMANDE d<?eS
connaissances spéciales. Reyssi,
22, rue Contrescarpe. 22, Bordx.

ET EMPLOYES
_ DROGUISTES demandés, 2,
cours du Pavé-des-Chartrons, H.
OUVRIERSy

AU achèterait torpédo 12-15 HP,
uni 4 cyl., 4 pl., bon état. Offres
AT'IIAS, 14, r. des Trois-Conils,

OUVRIERES mécaniciennes et
U ouvrières à la main deman¬
dées. « Corset LE FURET », 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bordx.

HOMME jeune dem. pour la mi¬se en bout, et rinçage.: 14,
rue Honoré-PIcon, Bordx-Bde.

Transports par camionnette
Jusqu'à 500 kilos. S'adresser:
Magasin, 42, rue du Mirail.

A LA CAMPAGNE
Penç. de fam., cure air, parc,
vue sup., pêche. 10 fr, p. Jour.
Adr. Muiron, Sauveterre-Béarn.
nil DEMANDE : BONS TOUR-
UN NEURS ET MOULEURS.
Travail aux pièces, salaires éle¬
vés. A. COTTANCEAU. 144, ave¬
nue Gambetta, à SAINTES.

CONNAISSEMENTS directs Itous les ports du Rhin, signe
par HUNI, via Amsterdam.

LE GARAGE M. BLONDY, àCoutras, demande un chauf¬
feur-mécanicien. Faire offres.

ON demande à acheter scies à
grume modèle .récent, vo¬

lant 1">20, chariot 10 mètres. Ecr.
Quernel, 109, b" Plage, Arcachon.

de-Barriques, demi-barriques,mi-muids chêne et châtaignier
vides à vendre chez Fidon, 27, r.
Moul»-à-Vapeur, BouIogne-s/Mer.
A II à Margaux, Médoc, jolie
n H • petite propriété se compo¬
sant 2 corps de logis, 6 pièces
chaque, 4,000 m. Prairies, ombra¬
ges, cours d'eau, 3,000 pieds vi-
gne, Ducasse, 40, r, J.-Aoria, Bx.

AV. autos Fiat 4 cylindres, 4places; 13. r. Monbazon, Bdx.
th
I 8/1

jol. voit®» Siz. et Naud. 1912,
8/10 IIP., 2 pl., à v. N'a pas

roulé depuis 1914. 44, rue du
Rocher, Prix. 3,500 fr. DépL

SUIS achet» bateau autom. 3 à 4ton» p» transp» liuitres. Soli¬
dité et bn® marche. Ecr. F. Sain-
teau, Chevalerie, Chât.-d'Oléro-n.

BELLES pommes de terre 40. 35et 30 fr. les 100 k„ déchets 10 f.
Portejoie, 39, rue du Hamel; 49,
cours Portai; 33, rue de Pessac.

INSTALLANT dépôt gr®»® quin-3 caillerie et ferronnerie bâti¬
ments, cherche fabric'® qui ac¬
cepter»* de confier dépôt. Claro,
24, r. d. Montagnards, Fives-LUle

LIBERE célibat., posit. libérale,ép. pers. en rapt. Ecr. C. Ro¬
bert, B. P. 11 Mellaf, Fes. Maroc.
fl M désire louer maison 8/10 p®»«.
un On prendrait suite de bail.

PA
pan
UL, hôtel Lambert.

BILLARD et access, à vendreb»® occ. Ec. Béra, Ag. Havas.

ON achèterait machine à coudreoccas. Ec. Céri, Ag. Havas, Bx.
8k MENDRE cisaille PELS au
fi w moteur pour tôle de 23T
d'épaisseur de toutes largeurs et
cornière de 140x15; 2 voitures à
2 roues avec ou sans réservoir
de 900 litres. BURON, 8, rue de
l'Hôpital-Saint-Louis, Paris.

jolie charrette anglaise
état. Ecrire SAIRE,

Agence Havas, Bordeaux.
AV.parfait état.

COURTIER représentant ayantb»® clientèle grains; fourra¬
ges, légumes secs, dd® expéditeur
Bx et G"®. Ec. Asman, Havas, Bx

PROFITEZ DE VENDRE. Som¬mes achet. imméd. à particu¬
lier camion 3 t., plus, camion¬
nettes et torpédos 2 et 4 pl. b.
état, pne marque récente, si prix
raisonnab. Eo. Abel, Havas, Bx.
M. cherch. place compt. ou em¬
ployé comm.Ec..Esnoy,Havas,Bx.

FIL FER recuit galvanisé n® 5disponible Bordx, 265f les 100
kil. Ec. DIX, Agence Havas, Bx.

AV. sulfate d'ammoniac. Fûtsneufs et sacs état neuf; 6,
rue des Douves, 6, Bordeaux.

fJM DEM. ouvrières tailleuses.Us« Saubion, 40, rue Sto-Luce.

PUS SOLIDE PNEU

uiiTruiNcnN

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER

nu 1 uii lliwUli
vélo — Moto - auto QUE L'ACIER

1 VÊTEMENTS Imperméables

1 Marque A L'AIGLE 1

WAGONS PLATES-FORMES
de 10 tonnes disponibles. Prix très réduits

sortant de l'Usine : 6,50 x 2,80 x 0,20. admis à titre définitif
sur tous réseaux. Paiement à la livraison qui peut être
faite immédiatement. CKaxxtlers Construo-
tion Wztgons, l'nctvaro (Gironde).

o 9
. c (fil d io> u a s et même la plus ancienne,guérison

rapide,définitive, «ans danger,
par spécifique couderc,ph'®du Soleil.pl. Lafayette, Toulouse. 6' 601" poste

== institut serqtherapi

KiiK §9RDEAUX»25i VITAL LES
t. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7h. lundi, jeudi et samedi
SrocAvros et ranseignoments sur demande

GHAMPàGNëS de marque et mousseux
Représentants gros et détail demandés pour Bordeaux et Midi de la
France. — Ecrire : Michelberger Frères, Agents généraux, 2, rue
Edouard-VfI, à Paris, qui convoquera à Bordeaux.

Fromagerie de la Terne, à Luxé (Charente),
(gros dSimTgrS's) Beurre, Camembergs, Gournay
et Fromages de Gne^res^^Dem^m3êr,p^!T^cô^rânt!,l,,,,,™™™™™"

TRANSPORTS - DÉMÉNAGEMENTS
Par Camions Autos, pour toutes directions.

J. OA.T'X>ETJtJY, ^.roaclxoxi. - Tél. X68
, messageries bordeaux-arcachon
Service rapide, avec toutes garanties. — Départs journaliers.

Dépôt a Bordeaux : Rue Fonfrède, 72. — Tél. 20.93

Locomohlies, Batteuses, Vanneuses "Occasion
Faucheuses, Coupe-racines, Hache-paille, etc. — Fourniture de pièces déta¬chées pour toutes machines — Fonderie fonte de fer et fonte malléable
Ancienne M» KOSSOTTY A. cottanceau avei)i Gambella

N®. 142, 144, 146 et 148, à Saintes (Ch.-Inf.).

^>ll«iisaïK«»a»B»»»««aBa.«l,t!OEaa|eESB(!s

I FAITES desÉCONOMIES
par

l'usage des SAVONS

i LA PERDRIX
5) "72 o/o d'il-ulie,

5 SAINT-MARTIAL
0 SO o/o d'huile.

® LE CORAN ET M. P. & C. 2 SU A baie d'oléine.
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JCoRsseusaa et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
* L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dan* le» Usine®
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is. W mandé, Orphelinat, Gradignan

j HUILERIE • SâVOHHERIE • STÊ1BIHEIIE :
de la C» G» de l'Afrique Française >
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| BORDEAUX — H, Rue Espnt-des-Lois, « — BORDEAUX ï

L soigner ohevaux. — Boissons
gazeuses. 14, rue Honoré-
picon, 14, Bordeaux-La Bastide.
f»y DEMANDE courtières pourun agrandissements. Fixe et
remise. Ec. Habère, Havas, Bx.

FAUCHEUSE état neuf à ven¬dre, S'adresser domaine Mon-
ballon, à l'Alouette - Pessac.

HOMME Jeune, actif, meilleuresréférences, avec cheval et ba¬
ladeuse, demande à faire voya¬
ges ou travail à la journée. Ec.
LENE, Agence Havas. Bordeaux

ACHETERAISlaitier prêt
Agence Havas, Bordx.

laitier
LAUDY,

jeune taureau
rêt saillir. — Ecrire

ANGLAIS (34 ans) 9 ans enFrance, Nord, direction com¬
merciale d'usine démolie pen¬
dant la guerre, désire bonne
situation Bordx ou environs.
Ecr. DROM, Agence Havas. Bx
DUC IIC toutes dimensions.
rnCUC Garage, 73. cours
Pasteur, Bordeaux.— Tél. 43.83,

A céder commerce et fabriqued'ouvrages de dames à Tou¬
louse, 20 ans d'existence. Bé¬
néfices justifiés 15,000. Prix ma¬
tériel, dessins et marchandises
30,000t. S'ad. BRODERIE. 23, r. Al-
sace, Toulouse. Placem» unique.

MAISON à v., 8, rue du Cance-râ. S'ad. chez CANCALON.
notaire, 12, c. Chapeau - Rouge.

ADTOS REPARATIONS
toutes marques, travail soigné,
exécution . rapide. — GARAGE
GIRONDIN, 33-35, route du Mé-
doo (près boulevard), Bouscat-
Bordeaux. Téléphone 22.82. Ven¬
te, achat, échange. Ag. Ex. deS
Automobiles Charron Ltd.

Coffres - forts1
incombustibles,

toutes marques. Meubles de
bureau. DAYRAUT; 43, c. Cic-é.
CIERIES, ateliers à bois, usi-
nes réorg®»®, livr. s. huit,

affûteuse, aut® à meule, fers
de rab.. Scies circulaires, -mo¬
teurs électriques. — Ecrire RO-
MAT, Agence Havas, Bordeaux.
a HTfl torpédo Barré, carros-fiU 9 u serie luxe, moteur Bal¬
lot, magnéto Bosch, garantie
et vendue en toute confiance
ft la villa «Fauvette», chemin
de Tivoli, 67, Le Bouscat.

2 GamionnetteTBerliet
et MORS à vendre, 8, r. Frère.

J'ACHETERAIS suite affairereprésentation commerciale
ou industrielle, dépositaire, etc.
DEPREZ, 26, rue Lafaurie-de-
Montbadon, 26, à Bordeaux.
AH ACHETERAI. INDIQUER
situation et prix. — EcrireB

GEYTE Agence Havas, Bordx.

A VENDRE BIBLIOTHEQUESet autres meubles; 46, cours
de Tourny, 46, Bx, de 4 à 6 h.

DEBUTANT pour bureau, mai¬son vins demandé;
la Croix-de-Seguey,

rue de
Bordeaux

GALOCHES
FABRIQUE galoches. Articles
très soignés, demande repré¬
sentant visitant Charentes et
départements limitrophes, à la
commission. Ecrire avec référ.
D. I.ABEYRiE, Capbreton (LO»»)

Habitations à bon marché
Entrepreneur cherche capitalis¬
tes et propriétaires de terrains
pour construire des habitations
payables par mois. Ecrire VAI.-
LTER, Agence Havas, Bordeaux.

SONS MÉLASSES
Fayot, 129, r, Dav.Johnston, Bx.

Entrepôt â louer, libre imméd.,24, cours de Toulouse, Bordx,
AiJ achèterait bar - tabac, mer-
vfsv cerie ou autre commerce
sans connais, spéciales. Ecr. dé¬
tails DURUS, Agence Havas, Bx.

Soudeur autogéniste
jeu.ne et actif demandé pour ate¬
lier DESCLAUD, 16, r. Cursol, B*

DEUX jeunes femmes activesdemandent gérance ou dépôt
pain, cave, teinturerie ou tout
autre cautionnement. Ecr. LA-
VEIL, Agence Havas, Bordeaux
Apéritif, vin 1»« marque dernOe
ftreprésentant pour la place de
Bdx, Ec. RUYLU, A g. Havas, Bx

VASTE LOCAL haut,demandé Bordx,
couvert,

1' à 2,000"',
avec long bail, libre avant trois
mois, pour dépôt fer. Ecrire
DARVIER, Agence Havas, Bdx.

Achèterais env. place Victoiremaison avec 1®» étage, grand
jardin, caves. Agenc. s'abst. Ec.
dét. et prix, Phiïers, Havas, Bx,

La Cie d'Electricité industrielle
A MARIGNAC (Haute-Garonne)
demande plusieurs bons chau-
dronniers-tuyauteurs et des tô¬
liers. — Ecrire en indiquant rê-
férences et prétentions.
CADAIIPUC trèfle incarnat,
rniiUiltinC quantité impor¬
tante. Hilaire, à Laforêt, Eysines
MAI ET DE CHAMBRE " 16 _àVfiLbl 18 ans demandé. S'a¬
dresser rue Lecocq, 37, Bordx.

baby HP,V01TURETTE 2 places, à ven¬
dre 2,000 fr. LARDIT, Cadillac.
niinQ|QUES prêtes pour rem-Dfinnl plir à vendre, 54, rue
Lombard, 54, à Bordeaux.

franco liste de
2,000 propriétés,

maisons, villas, châteaux, do¬
maines, fermes et uçines à ven¬
dre ou à louer. BOISSELOT, 56,
rue du Rocher, 56, à PARIS.

J'ENVOIE

WAGONS particulier, plate-for¬me 12 tonnes, disponible, ga¬
re Etat Bordeaux; accepterait
chargement pour Nantes ou au¬
tre point sur la ligne. S'adr. G.
Motho et C®, 2, quai Chartrons.

COUPE DE MAITRE, belle car¬rosserie Bergeon. à v. 2,500 fr.
F.cr. Lestrac, Ag, Havas, Bordx.
9 A Scierie Carraire et Diot, àLfi Eysines (Gironde), est
acheteur de débits de pin, bois
sec et clair, en 2N mètres et
2 m. 33. Faire offres indiquant
quantités, dimensions et prix.

Corsages, tabliers
dd»e®. LAGARDE,
19, c. Vr-Hugo, Bx

INDUSTRIELS
A VENDRE: Quai de Queyries,
5,125 mq terrains, dont 2/3 cou¬
verts, reliés à Compagnie d'Or¬
léans par vole ferrée. Prix et
conditions : André BARROY, 7,
allées de Tourny, 7, Bordeaux.

ACHATCOMPTANT
de valeurs austro-hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi

que titres cotés ou non.

Avances immédiates sur Titres
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.

Spécialité de Linge
POUR DAMES

GROS ET DETAIL
pâ-ace Pey-Berland, Bx, en
la Cathédrale (côté tour).

Belles noisettes Sicile
200 fr. les 100 kilos. — Entrepôt
GUSRIN, 1,4, pl. Canteloup, Bx,

Av. machine à vap. 10 ch., arbrede couche, 139, av. ThieryBx.

Sandales basques
noire et kaki, trépointe cuir et
chrome g*® extra, 44 fr. la douz.prix spéciaux pour gr. quantité.P- Blondin, 39, r. St-James. Bx.

|)U DEMANDE représentant sé-«"* rleux à la commission avec
bonnes références pour régionSud-Ouest, visitant merceries,
ÎPr?:53.\ modes. Ecrire à M.GAMSON, rubans et gros, 101,
rue d'Aboukir, PARIS.

Achetons mat. constr. t. nature,grume et bois débit, sec. Ec.
sebols, 28, r. Gay-Lassac, Paris.
il I 'AMI « journal quotidien
•• «lnl» d'union, d'infor¬

mation et de lecture, demande
pour 9on service d'informations
régionales : Correspondants - ré¬
dacteurs (hommes ou dames)dans toutes localités France et
colonies. Adr. urg. demandes av.
référ. à «L'AMI», 18. rue Notre-
Dame-des-Viotôires, Paris (2® ar.)

POUR NOS HEROS !i
« L'ŒUVRE ARTISTIQUE »

28. rue St-Farréol,. 28. Marseille
Offre gratuitement

lin agrandissement garanti
d'une valeur de 40 fr. a chaque
famille qui lui enverra la pho¬
tographie d'un mort ou disparu

Poudrerie Nationale de St-Médard
A ME M ME charpente métal-» h Pi 1911b iique neuve (non
montée) avec ruipway circulai"
sous entrait, vitrage de 150 de
hauteur sur les longs pans, di¬
mensions 18,00 x 5,80, hauteur
sous entrait 3,00. Matériel dispo¬
nible aux environs de Poitiers.
Pour tous renseignements com¬
plémentaires, s'adresser au Di-
recteur de la Poudrerie.

Poudrerie de Saint-Médard
Vente de vieux objets et matlè-'
res à visiter sur place, ancienne
Poudrerie. Soumissions à remet-
tre avant le 20 mai. Demander
détails au directeur de la Pou¬
drerie de Saint-Médard, Gironde

M 37 a., actif, sér., courant af-• faires, disposant 10,000 fr.
s'intéress. dans affaire commer¬
ciale. Ec. MIC, Agence Havas, B1

fait un café délicieux
Fabre éwères reprja«.»tont» Bordeaux

MALADIES DU SANG
rhumatismes fi a c névralgies
{eczémas © u d arthritisme

Traiteraient tous les matins
ANALYSES DU SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux, 10

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rne Paulin. 105, Bordeaux

Dllf |™?.uét?sen touspays. Ag. de VERTURYLiaV 11 11 Ej c.u J^omUmunaire Sûreté etDocieur m Droit, D'S0I ■ VlIVhW (Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. KohanBdj
Etude de Mo BLONDEAU,
notaire à Bordeaux

GRANDE MAISON
danoes à Bordeaux, rue Notre-
Dame, 11, encoignure de l'im¬
passe Guestier, à adjuger en
Chambre notaires à Bordeaux.
Mise à prix : 60,000 fr. Le mer¬
credi 4 juin 1919 ,à 13 heures. On
traitera de gré à gré. On visite
les mardis et jeudis, de 14 à 16 h.

i* V. env. Bx, tramw. devant la
ri porte, belle ;propr. c®® 22 ares.
Superbes ombrages, très Joli
jardin agrément. Un peu .vigneBelle mais. hab. 18 pièces. Salle
de bains, eau chaude, écurie 3
box remise, cuvier. M®'BRI-
GUET, notaire, à Bordeaux.
D&j dem. ch. à c. av. lit milieu
Wï! Ec. Larcam, Ag. Havas, Bx
n.yme veuve 50 ans deme® placeU dame de compagnie, n'accep¬
tera que place sérieuse, bonnes
référ. Ec. Nicey, Ag. Havas, Bx.

Etude de M® DESPUJOLS, not,
7, place Tourny, Bordx.

Anilin Cil. not, Bordx, ruefiUtIUU. Mably, 4 juin, 13 h„
maison angte rues Orna no, n®
121, et F.-Sourdis, n® 23. Revenu,
3,725 fr. Mise à prix 30,000 fr.
S'adress. audit M® DESPUJOLS.

monsieur 46 a., éducation par-
Ut faite, démobilisé, oonn. très
bien commerce et pouvant four¬
nir réf. et garanties demande
empioi de confiance. — Ecrire
DEALER, Agence Havas, Bordx
CCOI.i; de chauffeur, leçon con-t duite et entretien avec mo¬
teur démonstration Permis de
conduite garanti. Jean ELIS-
SALT, 14, rue de Brach, Borax.

Etude de M» BESSON, avoué.
3, c. Georges-Clemenceau, 3.

VENTE Al! TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :
1® Dom"® de la Tuilerie et Plai¬
sance, à Cabanac • Villagrains,
113 hect. 31 ares 75 centiares.
Maison inachevée, bâtiments di¬
vers, four à tuile et brique, prai¬
ries, grands et Jeunes pins, lan¬
des, troupeau de brebis de 110 tê¬
tes. M. à p., 130,0004; 2®Tènements
de Gaussens. 30 hect. 92 ares 35
centiares, à Cabanac-Villagrains
et Saint-Magne; prairie, grands
et jeunes pins, landes. M. à p.
20,000 fr. Indivision Dubédat.
M® Fermaud, avoué cclicitant.

A V. CAMIONS depuis 2 tonn.,
fioam. 800, 1,000, 1,200 k., état
neuf, gr. marque, prix modérés.
GARAGE, 12, cité Falgerat, Bx.
Achét. Brabant 120 ..'kil. occa.
fi Éc. ARANÉ, Ag. Havas. Bdx.
A V. harnais, voiture maître
fi et baladeuse. — Ecrire RA-
ZAC, Agence Havas, Bordeaux.
A V. belle voiture tonneau,
fi4 roues, neuve. — Ecrire QUE-
VEN, Agence Havas, Bordeaux.Achèterais voiture enfant et la-

fi vabo. Ec. Magourt, Havas, Bx pESSAC. Achèt. ou louer, villa
t av. jard. ombr., 5/6 p. meubl.
ou vides, prox. bourg. Ec. dét.
et prix Hamiz, Ag. Havas, Bx.

ftharbons chêne et pin â
«A vendre. — Ecrire DAMIGAN,

à Lacanau (Gironde).

MALADIES INTIMES
©0©

SYPHILIS, VOIES URINAIRES et Leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours Se l'inteaJance Bordeaux

SOUS-SECRETARIAT. D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e). Téléphone : Saxe, 65-37.

NANTES :
TROIS VENTES auront lieu les 3 juin, 1t juin et 48 juin, à 1 INSPECTION DES

FORGES DE NANTES. La liste des lots et le cahier des charges seront adressés à toute
rarsorme qui eh îera la demande à l'inspection de Nantes.

Ces ventes se feront par soumissions cachetées à Monsieur le Chef d'escadron ins¬
pecteur des Forges de Nantes avant le 1»' juin, le 9 juin et le. 16 juin.

2° à P/TR05 : .

TROIS VENTES auront lieu les 2 juin, 14 juin, 20 juin.
La liste des lots et le cahier des charges peuvent être consultés dès maintenant à

l'Inspection des Forges de Paris, 2, avenue de Saxe, à Paris.
Ces ventes se feront sur soumissions cachetées adressées à Monsieur le Lieute¬

nant-Colonel Inspecteur des Forges à Paris, 2, avenue de Saxe (7® arr.), avant les 29
mai, 8 juin, 18 juin.

Achat de vieux pianos.DUFROY, 10, r. la Chartreuse

C; FOUDRIERS demandés. S'ad.
ALLOUET, 58, r. Camille-Godard

ON
tes et &»e® âgées;,

DEM"® ouvrières cassage
noix, travail facile p. flllet-

S.r.Traversièrd

AV. camion léger pour un che¬val. S'ad. 28, rue Desse, Bdx.

DEM. mais, ou app. vide 7 ou Sp., lib. oct., hors ville, env.
Parc Caud. On éch, locat. mais,
q. Fond. Ec. Orner, Havas. Bdx.

SACS VIDES
Avant de'faire vos achats, con¬
sultez les prix de la Maison
NEUZY, qui a toujours un stock
5, 10, 15,000 sacs de chaque caté¬
gorie dans ses magasins, 11,
rue Christine, à Bordeaux. La
Maison le meilleur marché de
la place. Succursale à Poitiers.

GiB* ou Arc®". — Ecr. APREY,
Agence Havas, Bordeaux.

Alnamo élect. Blériot, torpédo
tourisme. Ec. Jegien, Havas, B»
Représentant dm® ou M. dem. d
•» chaque dép. p. l'abr. biscuits.
Ec. av. réf. INOR, Ag. Havas, Bs

AV. torpédo La Buire, 6 cyl.,1908, 6 p.l, rapide, conforta¬
ble; 20, rue Vaiiban, 20, Bordx.

stMfMÉTnQ M-2-1 cy'- suis(lifturne I MO ach. neuves ou
occasion. — Ecrire : IIONIER,
Agence Havas, Bordeaux.

Maison du prophète dem.cuiottières et giletières.

Monsieur 28 ans, pensionné,cherche demoiselle ou veuve
avec situation. Ec. POTTIER,
poste restante, Niort (D.-Sèvres)

0uvriehs fertrès
et bois, ;h-i ji-

en lettres, affûteurs,
manœuvres pour charpentes et
wagons demandés. usine
desse, 59, quai Deschumps. Se
présenter de 10 à 11 heures.
ON XJ3E3YiyX.JNrUT2
199 MANŒUVRES, prix moyen
1 fr. 50 de l'heure, journée de
huit heures, voyage payé après
un mois de présence. S'adr. En¬
treprise Thévenot, barrage St-
Martin-l'Astier-Mussidan (Dsn®).

ARRIVAGE Bons crayons ver¬
nis, bois de cèdre,

à 12 fr. la grwse franco par
10 grosses. Ecrire L.-J. DUBOIS,
Le Bouscat (Gironde).

ftOpAaiON, auto Motobloc
UwljfiO part état, 12 IIP, spéc.
condt® intér., 46, r. Cx-de-Seguey.
jim demande machine à bis-Ul* cuits neuve ou d'occasion,
50 à 150 kilos par jour. Ecrire à
AVRIL, 35, rue de la Course, 35.

Chateau - propriete 50 hec¬tares, cru bourgeois, canton
Pauillac, à vendre. Ecrire Mar¬
cel Denépoux, 69, rue Dalon, Bx.
aiy dem.: 1® Employé connaiss»UR épicerie et travail bureau;
2® un jeune homme de 16 à 18 a.
pour travail de bureau. Ne pas
se présenter, ôcr. Union coopéra¬
tive S.-O., 2, rue Terrasson, Bx.
AllSQ M. Philippe LAGUERRE,
fi «lu 4, quai des Docks, pré¬
vient le public qu'il ne paiera
aucune dette contractée par sa
femme, née Salva RUBINO.
a y coffre-fort, glace, psyché,fi » • table, dev. foyer et chem.,
obj. d'art, piano, 2, r. Henrl-IV.
LACIËRES pour boucheries,
charcut!, comsib. et restau¬

rants, d'occasion et neuves, ù
vendre, 1, rue de Nérac, Bordx.

G

AMCSJfjlJE l® Presse à pailleVCIllJnk longue neuve, 2
noueurs système Chulz; 2o Bot-
teleuse Massy-Harris bon état.
S'adresser â M. PUYOU, à Ar-
tlx (Basses-Pyrénées).

Au echoppe double, à Ta-• «lence, 4 p., jard., état neuf,
libre dans un mois, 9,000 fr.
PERROTEAU, 99, rue Billaudel.

Au maison, avenue Républi-■ • que, 8 p., ch. bain, parf.
d„ libre dans 2 mois. 80,000.

rue Billaudel.
ét.. jard., libre
PERROTEAU,
PAUin&l Wichita 4 tonnes,
VfimiUn excellent état mêc.,
disp. iuim. - GIRAU1D, 143, rue
du Palais-Gallien, 143, Bordeaux
au DEMANDE camion auto
UR trois à quatre tonnes, bon
état de marche. Donner tous ren¬
seignera., prix Ener,Ag.Havas,B"

CAMIONNAGE Bordeaux-Arca-chon dem. pour transport
canot 1,000 kilos. Ecrire à GER¬
MINAL, Agence Havas, Bordx.
TDAUAIIV demandés pourI nfiV fiUA raboteuse mécani¬
que de long. 2 m. x larg. l m. 20
x haut 97 o/m. Prix réduits. M®"
MERMET, 8, q. Queyries, Bx-Ba».
DU II SIS Martiniq authent. 40®
nn U an et eau-de-vie 45», le Ut.
13.fr. 50, 1/2 lit. 7 fr. L'UNION,
63, rue Fondaudège, 63, Bordx,
IIIM rouge, 125 fr. l'heoto nu.
VIN J. Gally, 81, r. de la Course
ftfiECDE'FORT 120 x 65 x 46 à v.UUr rnC 23, r. des Argentiers.
MCIIDI é 8 chamb. meublées.
USEU» LE Rec.60p.jour.Pxl7,000
DAD &ec- 200 f- P- J01"-- Loyer
Dftn 540 fr. — Prix : 8,000 fr.
MCHRI t 12 chamb. meublées.RlEUDLE R.1Û0 p. jour.Px25,000
Agence Tourny, 4, rue Huguerie.

A VENDRE camionnette
mercedes 2 t.,

état neuf, livrable de suite. —

Prix 14,000 fr. LASSUS, 19, boul.
Binaau, Levallois-Perret (Seine).

Anciens établissements
Ch. Peyrissac & C°

Compagnie coloniale
de l'Afrique -française

SOCIETE ANONYME
au capital de 4,000,000.de francs
42, allées d'Orléans, Bordeaux.

MM. les Actionnaires des An¬
ciens Etablissements Ch. PEY¬
RISSAC et C® sont convoqués a
l'assemblés générale ordinaire
qui aura lieu le 16 juin, à trois
heures et demie, dans une des
salles de la Société Bordelaise de
Crédit Industriel et Commercial
et de Dépôts, 42, cours du Cha¬
peau-Rouge, à Bordeaux.

ORDRE DU JOUR :
1® Rapport du conseil d'admi¬

nistration;
2® Rapport des commissaires;
3» DéliDération sur les comp¬

tes dè 1918 et sur les proposi¬
tions du conseil d'administra¬
tion;

4® Nomination d'administra¬
teurs; ■

5® Nomination des commissai¬
res pour l'exercice 1919;

6® Autorisation de traiter avec
les administrateurs;

7» Questions diverses.
Aux termes de l'article 32 des

statuts, tout actionnaire pro¬
priétaire de DIX actions au
moins est membre de l'assem¬
blée générale moyennant le dépôt
des titres an porteur ou des ré¬
cépissés qui en tiennent lien.
SEIZE JOURS avant la réunion,
au Siège social.

Anciens établissements
Ch. Peyrissac & C°

Compagnie coloniale
de l'Afrique Irançaise

SOCIETE ANONYME
au capital de 4,000,000 de francs
42, allées d'Orléans, Bordeaux.

Assemblée extraordinaire
MM. les Actionnaires des An¬

ciens Etablissements Ch. PEY¬
RISSAC et C® sont convoqués
par le conseil d'administration
en assemblée générale extraordi¬
naire pour le 16 juin prochain,
à l'issue de l'assemblée générale
ordinaire, dans une des salles
de la Société Bordelaise de Cré¬
dit Industriel et Commercial et
de Dépôts, 42, cours du Chapeau-
Rouge, à Bordeaux.

ordre du jour:
Augmentation du capital so¬

cial.
Modification des statuts, no¬

tamment des articles 3, 7, 31.
41 et 46.
Peuvent seuls prendre part à

l'assemblée, aux termes de l'ar¬
ticle 32 des statuts, les action¬
naires propriétaires de dix ac¬
tions au moins, moyennant le
dépôt des titres au porteur ou
des récépissés qui en tiennent
lieu. seize jours avant la réu¬
nion. au Siège social.

LA 51PUS 500 bougies, 110 v. 1/2watt. 17 fr. Groso «Soledad»,
avenue Victoria', Biarritz.
; leune homme conn. ang., doua-
w ne,, transit pare, dem.' place.
Ecrire Phellr, Ag. Havas, Bdx.
PERDU par employé aux abords
de la Banque de Bordeaux ou
dans le parcours de la rue d'Or¬
léans aux Nouvelles-Galeries par
la rue Pilié'rs-de-Tutelle, porte¬
feuille contenant 769 fr. et divers
papiers. Rapp. à M. PORTES,
30, rue Clément. Récompense.

VENTE PUBLIQUE
Mardi 20 mai 1919, à 15 heures,

dans l'entrepôt de la Chambre
de commerce, co-jts du Médoc,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, par ministère de M® E.
CORET, courtier assermenté, et
pour compte de qui il appar¬
tiendra :
envir. 4,590 kilos amandes
ecqssees du portugal.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, â 1?
Bourse, n» 3.

Université de ï.iverpooï
Chaire d'espagnol Gilmouî
Le Conseil invite les candidats

à cette Chaire à envoyer leurs
demandes
Le traitement commencera è

partir du l°r octobre 1919.
Les candidats sont priés d«

mentionner s'ils seraient, au be¬
soin, en mesure d'enseigner lt
portugais.
Pour renseignements détaillé:

quant aux émoluments et fonc
tions à remplir, s'adresser av
secrétaire après le 13 mai.
Les demandes, citant commi

références au moins trois sa

vants occupant une position im
portante, et accompagnées (ai
gré du candidat) de douze co
pies de, certificats, devront par
venir ait soussigné le 30 juin 191!
au plus tard.

Udwarrl CAREY.
secrétaire,

A vendre (site unique), vil¬la moultchic.au Moutchic,
vue splendide sur l'étang, chasst
et pèche, toute meublée, 2,006
mètres de terrain, vigne, pota¬
ger, arbres fruitiers. Pour visi-
tel, s'adresser à M"« Darrigade,
au Moutchic; renseignements,
chez M. H. DEROSE, à Sainte-
Hélène (Gironde).
.ftn dem. petits ouvriers et ap-

prenti serrurier payé, 45, rua
Pérey, pr. conseil de guerre. Bx.
moto Alajon 1914, 2 1/2 HP, à
11! v. De Mametz, Royan (C.-I.),

CAMION à vapeur Purrey 1909à vendre, 0 tonnes, pouvant re.
morquer 10 tonnes. Prix intéres.
sant. Ec. Binard, poste r»« Bdx.

Sous-secrét. d'Etat aux finances
LIQUIDATION DES STOCKS

Vente de chevaux disponible?
proveflM des armées.

Mardi 20 mai 1919, à quatorzi
heures, place de l'Hôtel-de-Ville,
à Monsegu-r (Gironde), il sera
procédé à la vente aux enchè-
res -d Q ■
32 CHENAUX DE TRAIT MOYEN

provenant du 58® R. A. C.
Pour le droit de priorité et

les conditions de la vente, con¬
sulter les affiches.
Au comptant, 5 % en sus.

La receveur des domaines,
PASQUIS.

rc*portrait.

MALADIES DE LA FEMME
LA MÈTRITE

■> Toute femme dont les règles sont
I irrégulières et douloureuses, ac-
I compagnées de coliques, maux de
i r'eins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux' Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap¬
pétit aux idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Métrite

guérira sûrement sans opération en faisant usage

JOUTEIGE de l'Abbé SQURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en môme
temps qu'elle les cicatrise.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

l'Hygiénitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boite pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir: Tumeurs, Cancers. Fibromes Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour dAge, Chaleurs,
Vapeurs, Btouffemente, etc.
r * in,,v»nr£ fie l'Abbé Soury dans toutes pharma¬

cies 5 fr.: franco gare 5 fr 60; 4 flacons
éxDédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon ponr l'impôt.

iBlenexlBer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \j U,BU avec la Signature Mag. DUMONTIER J j
Notice contenant Renseignements gratis

f

A

M

r

a


